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La Grammaire que nous publions aujourd'hui a été 
rédigée d'après les principes et la Méthode de Le Goni­
dec ·, le législateur· ilhistre de notre langue nationale. 
C'est un résumé des ·règles qu'il a posées, augmenté . 
d'un cet~tain non:\nre dé lois grammaticales oubliées par 
lui ' et recueillïei; par ses '(iisciples. Quand parut le' chèf­
d'reuvre qui a sèrvi de modèle au préseht:ouvragè ,·la 
lângue bretonne était livrée au seul bon sens du peuple 
illettré et au cirprice des aÙteurs~ . Les grammaires , ces 
codes littéraires des nations, n'offraient, en Bretag~e, 
qu'un assemblage de lois discutables et contradictoire~. 
Né dans le pays de Léon, où l'on parle le breton classi~ue, 
Le Gonidec y chercha les règles de notre langue à la source 
même. Il les nota·, les coordonna , ramenant à une pra­
tique uniforme les ooutumes locales et particulières 
contraires aux principes généraux, et le résultat de ses 
travaux fut telqu'Abèl Rémusat,., le plus grand philo­
logue dont la France s'honore, les signala, dans le Jour­
nal des Savants , à l'admiration de toute l'Europe . .ta­
mais, en effet , une critique plus prudente et plus stîre , 
jamais une telle sagacité' jainais un tact aussi délicat ne 
s'exerça sur un pareil suj'et. La vraie langue bretonne revit 
dan~ toute sa pureté , avec une orthographe à la fois na­
tionale et logique , avec ses lettres étymologiques , sceau 
ineffaçable qui impose aux mots l'empreinte éternelle de 
le~r signification primitive. Presque oubliée. cette bonne, 
simple et intelligente orthographe, la seule d'accord avec 
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le génie de notre langue' ne se retrouvait que dans 
quelques manuscrits très-anciens;commele rocabulaire 
Br,eton de l'an 882, publié par M. Priee. Les auteurs 
n'en suJvaient aucune; Le caprice était leur seule loi. 
Tous les ouvrages imprimés.avant notre époqué , offrent 
la preuve de ce système ait libitum : le même mot se 
troùve écrit dans le même livre de 0 vjngt m,anières diffé-· 
rentes. Grâce à Le Gonidec , l'ordre, .la règle (lt l'unité 
retqplacent l'anarchie, et, aujo~rd'hui, les Bretons, dont 
l'orthographe est désormais fixée, peuvent écrire et par­
ler corre~ement et uniformément leur langue. Bénie soit 
sa~émoire ! II a fait po11r la Bretagne ce que l' Acadé!llie 
a f,ait pour la. France, ei,Ie d~cteu;r Johnson pour. Un:· 
gleterre; il a dicté des lois grammaticalè$ et orthographi• 
.qué~ .que personne ne.peut désormais.vi~ler. 
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GRAMlVIAfRE BllETONNE& 

DE L'ALPHABET, 
- ' . " -· . 

I:alph'abet breton a vingt-quatre- lettres, dont vingt­
· une sont simples; sa voit·. : A, B, K, D, E ; F, G, li, 
, I, J, I,, M-, N, 0, P, R, S, T , U, V, Z, et dont 
trois sont doubles, savoir: Ch, C'h, W. 

Ces différentes lettres s'énoncent et se prononcent 
comme en français, excepté: 1° E, qui n'est jamais muet, 
mais toujours fçrmé et ,â , tantôt le son de l'e francais 
d,ans bergère, tantôt celui de l'e dans hébété.- •. 

- · 2° G, qui aie. sort dur du "1 grec ét du g allemand ct 
s'énonce et se prononce ghé, jamais comme j. . -

3~ s, qui est toujours dure' et ne se prononce comme 
un z daris aucun cas , même' entre deux voyelle~. 

4° Ch" q"'i s'énonce comme le ch français dans château. 
5° C'h, qui. se prononce et s'énonce du gosier, en aspi­

rant, comme le 'X grec, l'œ espagnole ou le ch allemand. 
· 6° W, qui se prorionce ou, comme le !:$ grec ou le W 
anglais. _ -_ 
·Pour rendmles sons' qu'expriment ces trois dernières 

lettres doubles, il faudrait des caractères particuliers que 
_ les Bretons n'ont pas·, leüt• absence a .nécessité cet 
-emploi anomal, au reste fort ancien, duc uni à-l'h (quoi· 
~ue le c _n'existe pas dm~s l'alphabet breton), et a forcé 
a recounr au w anglais. Nous manquons pareillement de 

'' signes propres pour rendre le son ' 1° du g mouillé' qui 
se proh,once co·mme I'1'i espagnole ct comme dans Je mot 
français moigno~; 2o de !'l mouillée, qui se prononce 
comme dans le français. taille; 3° de l'n nazale ,. qui se 
prononce comme- dans le franÇais menton. 

1 



2 NOUVELLE GRAMMAIRE DRE'IONNE. 

Le Gonidec et son élève, _M. Troude, ont cru devoir 
rendre le g mouillé par l'ii esp11gnole, I'l mouillée par 
une l soulignée , et l'n nazale par une n avec une barre 
au-dessus, et figurée iï. On a .suivi cette manière d'él!rire; 
dans cette gl'ammaire: _ 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

Accents. La langue bretonne, comme la langue grec­
que, latine, anglaise et allemande , peut se passer d'ac­
cents figurés. L'usage apprend à les placer dans la langue 
parlée!, et les dictionnaires de Le Gonidec (1) et de M. 
Trou de (2), où ils sont indiqués'· c~mme dans ce.tte. gram­
maire , pourront corriger les v1ces de prononcu,thon •. 

Apostrophe. L'apostrop~e ( ',l marque 1~ sup~ress~on 
d'une voyelle; ex.: d'i~, a mo1, pour dam; da~& tad, 
à ton père, pour da p,z tâd; 4'M mamm, à ~~tre mère; 
pour da M mamm; 'ta pour éta, ·donc ; bez e:; eu.z , 
pour bé~&a ez ~uz, il y il , etc. , . , 

Le trait d'union. Le trait d'union sert a marquer la 
liaison qui existe entre deux mots. On l'emploie, fo pour 
lier deux ou plusieurs mots qui , par le sens , n'en font 
qu'un; ex. : mamm-vrô, patrie j diJuar-névez ,_ t~rre~~eu­
ve ; éeun-hag~éeun, tout droit. 2° Entr~ les .preposiilons 
ct les pronoms personnels; e~. gant-han, evl!-h6· 3d E_n­
tre les substantifs et les particules. ma ou m~'l'!., :é, hont i 
ex. : ann ti-ma , cette maison-ci ; ann tt-hont , cette 
maison-là. lj.o Entre les verbes et his pronoms personnels; 

, ex. : galvit-hàn, àppelcz-le. o0 Entre la lett~~ e.uPh?ni• 
que ct le mot radical ; ex. : né d-inn két , je n 1ra1, pomt 1 

pour né inn két ·né d-eo két, il n'est pas, pour ne eo ldt; . 
d'é-omp, à uou;, d'é-hoch, à vous, pour d'omp, d'hoc'h. 

PERMUTATION DES LETTRES. 

Les lettres muablcs ou sujettes à permùtation·, S?nt. ~ 
b, k , d, g·, m, p, s , t , gw. Elles ~e changent a•nsi; 
s,avoir : b en v et en p -; k en g et en c h; d en :: et en t ; 
g en c'h ct en ,k; m en v; pen b et en f; sen ::; 1 en d 

(1) A Saint-Brieuc, chez L. Prud'homme. 
· (2) Ibidem 1 et 1 à Bre~t, chez Le Fournier. 

H. . : 

NO-UVELLE GR.UUfAlRE BRETONNE. _ 3 
et enz,· gw en w et en kw. Le tableau ci.:joint contient 
tous les changements qu'éprouvent ces lettres rouables : 

Lettresmuables. B 1 1\. 1 D 1 G 1 GW 1 M 1 P 1 T 1· S 

Lettres douces.. V 1· G 1 Z 1 C'H 1 W 1 V 1 B 1 D 1 Z 

Lettres fortes . • P 1 C'H 1 T 1 K ln:wl 1 F 1 Z 1 
_Ces changements ont lieu dans les cas et selon-les règles 

qtii suivent: · · 
§ 1. !PRÈS LES AR'.fiCLES. 

Après les articles ar , eur, on observera, pour les 
noms au singulier, .les changements suivants : 

1 o B se change en v dans les substantifs et les adjectifs 
féminins bretons. Ex. : bâz, bâton; ar vâ~&, le bâton ; eur 
vâz-, un bâton. BrâJ&, grand; ar vrasa, là plus grande. 

21) K en c'k, dans les substantifs ct les adjectifs mas­
culins. Ex. : l•éré, cordonnier; ar c'héré, le cordonnier; 
K alet, dur; ar c'haléta, le plus dur. . 

3o Ken g, dans les substantifs et les adjectifs féminins. 
Ex. : kaZ",ek, jument; ar gazek, la jument. Kalet, dur; 
ar galéta, la plus dure. Il y a quelques exceptions. 

4° G en c'k, dans les substantifs et les adjectifs fémi­
nins. Ex. :gad, lièvre; m· c'had, eur c'had. Garô 

1 
dur; 

ar c'ha~va, la plus dure. . · 
·.5° Gw en _w, dans les substantifs et les adjectifs fémi­
nms. Ex. : gwarek, arc; ar warek, eur warel,, Gwella, 
meilleur; ar wella, la meilleure. -· 

6° lJl en v 1 dans les subst11ntifs féminins. Ex. : mamm, 
mère ; ar vamm, eur vamm. _ _ 

7° pen b 1 dàns les substantifs etles adjectifs féminins~ 
Ex.: péden, prière; ar béden, eur béden. Paour, pauvre· 
ar baoura, la plus p"auvre.:.... Quelques noms font excep~ 
tion à ce tt~ règle; ainsi, plac'h, fille; ar plac'h, eurplac'h . 
. · 8o T, après ann, eunn, se change en d, dans les sub-

stantifs et adjectifs féminins. Ex. : turzunel, tourterelle; 
ann-durzunel, la tourterelle ; eunn dur.i;unel, une tourte­
relle. Téner, tendre ; ann dénéra, la pl us tendre. 

9o Les substantifs masc~lins , .à peu d'~xcep.tions p~ès , 
changent la l~ttre forte du smguher en faible, au plul"lel', 
après ~es articles ar, ann. Ex. : !!r bélek, le prêtre ; pl. 
ar véléwn, les prêtres. Ann tavarner, le cabaretier; ann 

- davariïérien, les cabaretiers. ' 
- fOo Les substantifs féminins , au contraire, à quelques 

. 1 



4 NOÙVELU; GRA1IDIAXRE BRETONNE.-

exceptions près, changent la lettre faible du singulier en 
, forte ~~ pluriel. Ex. : ar béden , la prière ; w pédennou, 
les prwres. -. -

1fo S, suivi d'une voyelle, se change <'Il z, dans les 
substantifs masculins et féminins. -Ex.: saé, robe;. ar 
zaé, eur zaé. -Il y a quelques exceptions que l~usage 
apprendra. · · 

§ II. APRÈS LES PAI\TICULES. 

Il y a quelques 'particules après le~quelles les lettres 
initiales se changcnt.de fortes en falbles; savoir: ben v, 
k on 'g , d en z; g on c'h, gw en -tv , m en v , p en b; · 
s, suivi d'une voyelle , en z; t 'on d. - Ces particules 
sont: a' a ba' ar 1'é' da, dam, dem' di, diwar' dré, 
eil, enclm, en em , en eut , g~vall, gour, hanter, na , 'né, 
1Ja , pé, peth• , peûz, mi 1·é, setH, wa1·. Exemples : a 
zéou, à droite, pour a àéou; hé1ï a c'halvaz, il l'appela , 
pour hén a galva:Z; ai' ré vrâz, les grands, pour ar ré 
brâz; dam-zellout, voir à demi, pour dam-sellout; diim­
Ztî , noirâtre , presque noir, pour dem-dtî; didruez ,·cruel, 
pour ditruez; eil-zimizi , se remarier , pour· eil-dimizi; 
gwall baotr,. mauvais gm·çon , •pour gwall paotr; gwalZ 
zr,ouk , très-mêchànt , pour gtvall· drouk ; gour-glézé , 
poignard, courte-épéj), pour gour-ldézé; hanter-zall, à 
demi-aveugle, pour hdnter-dall; petîr-drouc'ha, couper 
entièrement, pour peûr-trouc'ha; peûz-bo~z, presque 
cuit , pour peûz-poaz; ré-déÇ , trop gros , pour ré téô; 
en em zavétei ,, se sauver, pour'en em savétei; et_c. 

'§ lU. APRÈS LES PRON031S POSSESSIFS. 

1 o A près ma,- va, mon , ma , mes·, les con son nes k, p, 
t, sè changent en c'h , f, z. Ex. : va c'haloun, mon 
cœur; va fenn, ma tète; va zreid; mes pieds; pour va 
kàloun, va penn, va treid. 

2o Après da, ta, ton , ta, tes; toutes les lettres mua­
. bles se changent de fortes en faibles. Ex.: da vara, ton 

pain ; da wélé, ton lit , pour· dq. bara, da gw,élé, etc. 
3" Après· hé, son , sa, ses , parlant d'tm male ou ,d'un 

sujet masculin, toutes les lettres mu~bles ~e c?angent de 
fortes en faibles. Ex.,: hé benn, sa tete; he zae, sa robe , 
.po11r hé penn ; hé saé, etc. · . · 

4,o Après hé, son, sa , ·ses, parlant d'une- femelle ou 
d'un sujet féminin,k,p, t se changent en c'h,f, z. E,x.: hé 

· c'hein, son dos; hé fenn, sa tête, pour hé kei1t, hé penn, ~tc. 
5° Après hor, notre, nos, k se change en c'h et sen z. 

NOUVELLE GRAMlHIIm liREfONNg, !) 

Ex.': hor c'hî, notre chièn, pour hor kî; hor zaout., nos· 
vacliès, pour hor saout. , · · -

6° Apres hô , votre, vos, .b, d , g se changent en lJ , 
t, k. _Ex. : hô .preûr, votre frère; hô tourn, votre main, 
pour hô br·eûr , hô dourn, etc. , · 

7° Après hô, leur, leurs , k , p , t se changent en c' h , 
f, !t., Ex. ·: hô fennou , leurs têtes i hô zâl , leur front , 
pour hô pennou, hô tâl, etc. .. . 

§ lV, APRÈS. LES :PRONOMS PERSONNELS. 

· Les perrimtations dos lettres.après les pronoms person­
nels, lorsqu'ils sont régimes, ont lieu ainsi qu'il suit : ' 

1 o Après ma, va , me, les consonnes le, p, t se chan­
gent en c'h, f, z. Ex. : évit va c' harout, pour m'aimer, 
au lieu de évit. va. karout:, etc. . · · 

2o Après am, me, on change ken c'h, pen feU enz. 
. Ex. : c'houi am c' hartJ, vous m'aimerez, au lieu de c'houi 
am ka-rd; c'houi am fédd, vous me .prierez, poUr c'houi-
<li11J, pédô, etc. , , , • · . 

3o Après da, te , toutes les lettres muables se changent 
de fortes en faibles. Ex, : 'évit da wélout; pour te v·oir. au 
lieu de é?it da gwélout , êtc. . ' · 

/1.• Aptes az, te, b, à, .g se changent en p, t, k. Ex. : 
mé az pévô, je te nourrirai; 1'né az kw el, je te vois, au 

· ' liéu de mé az Mvô , mé az gwel, etc. _ 
. • {)

0 Après, hé, le , toutes les lettres muables se chan-
gent· de fortes en faibles, ·comme après da. · 

6° Après hé, la, le ,'p, t se changent cri c'h, f, z. Ex. : 
évit hé c'harout, pout· l'aimer, au lieu de êvit hé learout, etc. 

7° Après hor, nous, le le seul se change en c' h. Ex. : 
· évit hor c'harout, pour nous aimer, au lieu de évit hor 
lcarout. , . 

So Après hô, vous, b, il; g se changent en p, t, k._ 
Ex. : mé hô pév, je vous nourris ; mé hô lcwét je vous 
vois , au lieu de mé hô bév, mé hô gwél, etc, ' 

~o Après, hiJ, lès, observez les mêmes changement~ 
qu après he , la. . , 

~V, APRÈS .CERTAINS. MOTS E'f LES NOMS DE NOMBRE. 

- 1<> Après.~, en., les consonnes b ,'il, g, gw, m, se chan-
gent., savmr: ben v ,_den t, g en c'h, gw en w, m iln t•. 

·-Ex.: ô voéta, en nourrissant; ô terc'hel en tenant; & . 
wa!g'hi, e~ Iay!lnt, poù1· tJboéta, .ô de re' hel, d gwalc'hi, étc. 

· · 2 A pres e , que, observez les mêmes changements 
'J.+: 

/ 



(Î NOUVELL1i GRAM&IAlRE BR1iTOl'INE. 

qu'après ô. Ex. : méa oar é werzô 1 je sais qu'il vendra, 
pour méa oar égwerzô, etç. · 

3° Après é, particule qui se joint aux ·verbes, d~ns 
certains cas, b, d, g, gw, m se changent en v, t,.ch, 
w v. Ex. : béz' é vévann, je vis ; hi1·iô e teuinn.! je vien­
dr~i aujourd'hui; béz'é c'hortoiann, j'attends, au lieu 
de bévann, deuinn, gortozann, etc. · 

4° Après ma , que, e~ ma, où 1 observez les ~êmes 
changeme~ts qu'a~x a.rhcles précedents. Ex.: gnt .. m_a 
vévinn, fat tes q.ue Je vtve ; enn l!mzer ~a teu ar gluJ~n, 
à la saison où viennent les perdrtx, au heu de ma béimm, 
ma deu·, etc .. · . . . . 

5u Après daou diou, deux, toutes les lettres rouables 
se changent de f~rtes en fàibles. ~x. : daou vara, deux 
Pains · diou verc'h, deux filles; dwu zaé, deux robes , ' ' pour bara , merc'h, sae, etc. · 

6o Après tri, teir, trois, k, ,p , t, s s~ cha~ gent ~n 
c'h f z z. Ex. : tri c'M, .trois chiens; .tetr flac h, .trms 
fill;s; 'tri' zi, trois maisons; teir zilien,. trois angmlles, 
au lieu de ki, plac'h, ti, silien. 

7o Après péuar 1 péder, quatre , observez les mêmes 
changements qu'après tri , teir. · . 

so Après pemp , cinq , b, g se changent g:uelquefms en 
p., k. Ex. : pern_p pioc'~, .cinq vaches; pemp kwennek , 
cinq sous , au heu de bwc h, gwenne~. 

9° Après naô, neuf, observez les memes changements 
qu'après tri, teir. . , · 
. 10° Après dék; dix, et ses cm~ poses, b se· c~ange en v, et g en k. Ex; : déf> vlo!l'z ·~ dt)( ans ;,péva~~ek vl~~,e~ 

quatorze .ans ; dek kw~lé, dt~ bts ; pemzek kwele ,_ quwze 
lits au heu de bloaz, gwéle. 

' ' §·VI. APRÈS LES SUDSTAN1'1FS SUIVIS D ADJECTIFS •... 

1 o Quand un s~bstantif fémi~i~ .singulier est suivi,~'un 
adjectif, l'adjectif change so_n tmttale de. forte en fathi~. 
Ex. : ar vere' h vihan, la p_ehte fille, a1;1heu. de ar ve,rc h 
bihan. Au pluriel , _la lettre forte revient :·ar mere hed ' 
l)ihan , les petites filles. . · . . .. 

2o Quand un substantif mascul!n ,I~lurtel est sum 
d''un adjectif ce dernier change son IDibale d~ fo!te en 
faible. Ex. : ~r véléien vâd, les bons prêtres, au heu de. 
ar véléien mâd. . -, 

3° Quand un nom d'hommè est suivi d:un surnom, ce 
dernier change sQ_n initiale de forte en fa1ble. :F;x. :lann~ 
Vrâ,;, Jean-le-Grand. 

l'!OUVELLE GRUIJUAIRE Dll.ETOl'!NE. 7 
RÈGLES DE Sl!IPLE EUPHONIE. 

t o T final devant un mot qui commence par une voy el· · 
le-, se change quelquefois en d, par euphQnie seule­
ment. On pense· assez généralement que ce chang~-

. ment ne doit pas avoir li~u dans les verbe~. Ex. : é?t4 
éva, pour boire; gand !té ddd, avec son. p~re,, au heu. 
de évit éua, ga~t hé d~d. Quelques ~ons ecnvams cha~­
gent quelquefOis -aussi, par euphome, de fortes· en fat­
bles, les lettres k et p devant les voyelles. Ex. : dro'lfg 
am euz, jai niai; a-ifnéb ann dûd, contre les hommes, 
au lieu de drouk am quz , a-énép ann dûd. Mais ces per-
mutations sont de pure élégance. ' . ' 
- 2° Dans les phrases interrogatives, lorsque les pronoms 
personnels héii , hu , hi, hé suivent le verbe , la lettre 
faible de ce dern~ér se change, par euphonie, en forte. 
Ex. : kanct en deûs•héii? a-t-il chanté? lennet hoc'h 
eus-hu!' avez-vous lu? au lieu de en deût:·héii p, ho~'h 
euz-ltu f' -

ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 

La langue bretonne se compose de neuf espèces de mot.s: 
l'article, le nom, l'adjectif, le pronom, le verbe, ·l'ad-. 
~erbe, la préposition 1 la conjonction et l'interjection, 

.DE L'ARTICLE, 

L'article défini est ann, ar, al 1 le, la, les~ L'article 
indéfini est eunn, eur , eul, un, une. - Ann et eunn se 
placent devant les mots qui commencent par une voyelle, 

-et devant les consonnes D, u, N , T (1). - Ar , eut se 
placent devant le:;; autres consonnes , excepté devant t:., 

· où l'on met al, eut. Les articles définis et indéfinis n'ont 
ni genre ni nombre. Ex. : (tnn dén , l'homme; ann dûd, 
IE1s hommes. Ar plac'h, la fille; ar plac'hed, les filles. 
Eur marc'h, un cheval; eur gaze~,. une jument, Alliorz, 
le jardin; al liorzou, les jardins. _ · . 

DES NO~JS OU SUBSTANTIFS. 

Îl10 servent à exprimer toutes les choses, à désigier 

--------------------------------------~-
(f) Il y a exception pour les mots qui çommencent par un i sll.i·6 

d'une voyelle; au lieu· de ann, on met ar, eur. Ainsi, ar ioa la 
JJouillie ; ar iaou 1 le jeudi; ar ié:;, la langue, ete. , · 
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·toutes les ~ubstance~·.;:- Les .~oms d'hommes, de royau­
mes, de VIlles, de riVIeres, d Iles, etc. , s'appellent noms 
propres. - Les noms sont indéclinables; c'est-à-dire 
qu'ils n'ont que la variation du singulier et du pJuriel. 
Ex. :ar paôtr, le fils; eûz arpaôtr, du fils; d'ar paôt?·, 
au fils; ar baôtred, les fils ; eûz. ar baôtred, -~es fils; d' ài' 
baôtred, ·aux fils. , · .. 

J~è pluriel se forme: 1a .par addi~iori 'de. ou, de o et eu 
selon les dialectes; aux singuliers terminés en a, b, k_, d ' 
e , g, i ,' U, m, nn , p, rr , s , t, v, ainsi qu'à ceux ter~ 
minés en f et en r; précédés d'une consonne. 'Ex. : trd 
chose; pL traou , 'ètc. · ' 

2° Par addition .de iou,_io et i~n, selon les dialect()s, 
aux singuliers terminés en c'h; l, n; en o, en r, en u, 
en z et en f, quand ce dêrnier est précédé d'une voyelle. 

3~ par addition d~ ed au singulier des noms de bêtes 
et de ceux quimarquent la qualité bonne ou J;llauvaise de 
l'homme et de la femme. · 

· ~a- Par changell}e,nt de ad en iz, aux singuliers .mas· 
cuhns dés noms designant les habitants d'un pays, d'une 
ville, etc. ; et par addition de ed au singulier féminin des 
mêmes noms. · _ · 

5° Par addition de ien ou de_ ion, selon les dialectes;, aux 
noms terminés en, ek, our, e'!kr ou ar, ct marqùant pos· 
session ou qualité. Ex. : amézek , voisin ; pl. amézéien 
(pour amézégîen ). Bar'ner,, juge ; pl. barnérien , etc. 

Outre fe singulier et le pluriel', il y a un duel en breton­
pour les mots désignant des membres ct des objets dou­
bles par _nature. Ce duel se forme en plaçant .devant le 
substantif singulier le nombre daou ou diou, selon que 
ce substantif est masculin ou féminin. Ex. : ann daoula'- · 
gad, les yeux, etc. , , ·· 

Quant aux exceptions et au genre des noms, le diction­
naire seul1:>0urra les apprendre ; ainsi que l'usage. 

' ! • 

DÈS ADJECTIFS. · 

lis expriment la qualité, la forme, la propriété des noms 
auxquels .ils sont joints. Ex. : mdcl,, bon ; krenn, rond; 
bih,an, petit. Les adjectifs ne varient pas leur terminai­
son' ni par rapport au· genre' ni pàr rapport au nombre. 
Ex. : ann dén euruz, l'homme fortuné; ar vaouez eu-

. ruz, la femme fortunée; ann dûd. ·euruz, les hommes 
fortunés; (lr merc'hed. euruz ,, les filles foi:tunées. 

On emploie la comparaison pour a\Jgmentèr ou diminuer 

.j 
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la qualité.ll y a b'ois,degrés de comparaison: 1° Le positif, 
qui n'est autre que l'acljcctif à son état primitif, èomm!l : 
ann dén-zé a zô bihan, cet homme est petit. - 2° Le 
comparatif, qui compan~ la qualité, soit qu'il l'augmen~ 
te, _soit qu'il la diminue , comme : ann dén-zé a zô 
bihanoc'h éget·haii, cet homme est. plus petit que lui. 

· .....,. 3° Le superlatif, qui transporte la qualité au plus haut 
ou au plus bas degré , comme : ann dén-zé a zô ar biha-
n(' , cet homme est le plus petit de. tous; · / 

Le comparatif se forme en ajoutant oc' h au positif, et le 
superlatif en-ajoutànt a. Quelques adjectifs s'éca.rt!mt de 
cette règle. Pour ceux qui sont terminés en o, cette lettre 
se. change en v , 'et poUl' ceux terminés en z , cette lettre 
se change en s. Ex. : braô, beau; bravoc'h; plus beau j 
·brava, très-beau. -Euruz;. heureux ; euruwc'h, plus 
heureux; eurusa, très-heureux.- Les adjectifs mdd:; )Jon, 
~t drouk-, mauvais , ont des comparatifs et superlatifs 
Irréguliers: mâd, bori; gwell ou gwelloc'h, meilleur ; 
ar gwel.l!f, le meilleur. Drouk, màuvais; gwaz ou gwa­
soc'lb, pire; ar gwasa, le plus mauvais. -Quelquefois 
le superlatif se forme au moyen des aclvei·bes brâz ou 
meurbéd, très , fort. Ex. : gwiziek meurbéd, très;savant ; 
daiituz. brâz , fort satirique. D'autres fois, on le forme 
par un redoublement ·du positif, coinme : mâd mâd , 
très-bon. Quelques adverbes ont aussi leurs comparatifs 
et superlatifs. Ex. : pell, loin; pelloc'h, plus loin; pella, Je 
plus loin. Aliez, souvent; aliesoc'h, plus souvent; a!iesa 
le plus souvent,. ou· aliez. aliez. , · ' 

, DES DniiNUTIJ,?S, 

J~a syllabe ik, ajoutée à la fin d'un mot· marque la 
dimi_nution de 1~ signification. Les diminutifs' s'emploient 
UUSSI.Comme termes de tendr.esse , de compassion de 
raillérie. Ex. : ti, maison; tiîk, petite m'aison: Va ;âd · 
mon-pèr~; ·va z,a.dik, mon petit pè.t·e, mon cher père; eu~ 
7?UOUi' keaz bugeltk, un pauvre pettt enfant. Quelques ad­
Jectifs e,t adv~rbes ont aussi des. dîminutifs. Ex. : kous­
lcet, endormi ; lwuslrédilt, assoupi. Và daiivad penn 
gwenni!t, m?n mouton à petite tête blanche. Divézacl , 
tard; dwéza~1k; un peu tard. · · 

DES NO~IS DE NOMDUE • 

Il yen/a de deux sortes : les noms de. nombre cm·di­
naux ou de quantité, etles noms de nombre ordinaux, 
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ou d'ordre. Les premiers sont : unan, un ; daou ; deux; 
tri,. trois ; pévar, quatre (ces trqis derniers font diou, 
teir, péder·, quand ils se rapportent à des sujets du genre 
féminin) ; pemp , cinq ; c'lwuec'h, six; seiz, sept; eiz, 
huit; naô, neuf; délc, dix; unnék (pour unan ha dék, un et · 
dix) on2;e ; daouzél•\ pour da ou ha dék, deux et dix) douze , 
trizélc, treize; pevarzélt, quatorze ; pemzék ,·quinze; 
c'houézék, seize; seiték, dix-sept; triouec'h ,· dix-huit ; 
naonték, dix-neuf; ugent, vingt; unan-war-n-ugent , 
vingt-un ttnot-à-mot, un sur le vingt); daou war-n-

. ugent 
1 

vingt-deux ; trégont , trente ; unan ha trégo,nt , 
trente-Un ; daou ha trégont , trente-deux ; daou-ugent, 
quarante (mot à mot, deux vingts); u~an ha daou-ugent, 
quarante-un; daou ha daou-ugent, quarante-deux; hanter­
kanl, cinquante tmot-à-mot; demi-cent); unan. hag hanter­
kant, cinquante-un (mot-à-mot, un et demi-cent); trî-ugent, 
soixanté tmot-à-mot; trois vingts); unan ha trî-ugent, 
soixante-un ;dék ha trî.,.ugent, soi:xante- dix (dix et trois 
vingts) 

1 
unne7t ha trî-ugent, soixante~onze; pévar-ugent, 

quatre-vingts; unan ha pévar-ugent , quatre-vingt-un; 
dél• ha pévar-ugent , quatre-vingt-dix (dix et quatrè­
ving ts) ; ?.mné]t ha pévar-ugent, quatre-vmgt-onze (onze 
et quatre-vingts); kant, cent; unan ha ka,nt, cent-un 
(un et cent); daou ha Tcant, cent-deux; c'houec'h-ugent, 
cent-vingts (six vingts); de1t ha seiz-ugent, cent-cin· 
quante (dix et sept•' vingts), ou bien Tcant hag hanter· 
kant (cent et demi-cent); eiz-ugent, cent-soixal).te ( huie 
vingts) ; daou c'haiit , deux cents ; dék ha daou c'haiit , 

· deux cent-dix; daouzék-ugefit, deux cent-quarante) douzi 
vingts); tri c'haiit, trois cents, ou pemzék-ugent) quinzG · 
vingts) ; pévar c'hant' quatre cents; pévar c'hant-dék', 
quatre cent-dix; dék kant ou mil, mille (dix cents/; 
unnék-kant, onze cents ; daouz~-kaiit, douze cents. 

Les nombres ordinaux, à peu d'exceptions,près, se for­
ment des cardinaux,en ajoutant à ces derniers la syllabe ved. 

~ K eiitaJ, premier; eH, second ; triveà ou trédé, troisiè· 
me ; pévarded ou pévaré, quatrième ( ces deux derniers 
font teirvecl, troisième ; péderved, quatrième , en parlant 

:de sujets féminins, et avec l'article ann deirveà ou ann 
drédé, la troisième; ar bédérv!Jd ou ar bévaré, la quatrième); 
pemped et pemved, cinquième; è'houec'hvecl, sixième ;. 
sei.rved, septième ; eizvecl, huitième ; naved ,, neuvième ; 
dégvecl, dixième; unnégvecl, onzième; daouzégved, dou­
zibme; ugeiidved, vingtième; T~enta war-n-ugent '-vingt 

~ 
1 
1 

r 
1 

,. 
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etun!~me; e~l y;ar-n-ugent ,"'"vingt-deuxième;. tregoiiclvecl, 
trentteme ; l•enta ha tregont , trente et unième · .daou­
ugendved., quarantième; kenta ha daou-ugent quarante 
et .uniè~e; hante~-kandved, ~inquant,ième; tri~ugefidveiJ, 
so1xanlleme ; kandved, centième ; degved ha kant cent 
d}xièm~; c'ho"!:.ec'h ugendve.~, cènt vingtième; dégv~à ha 
c ho!.feC h-ugent, cent:!renheme; daou-c'handved, deux 
centième; unnék ugendved, deux. cent-vingtième; ·trt 
c'handved ou pemzék ugendved, trois centième · déh'­
kaiidveà, millième ; unnék kaiidveà , onze centiè~e. 

DES PRONOMS. 

Le pro;n?m est un mQ~ qui tient la place du nom. Il y 
el?' a de si. x espèces : p~onoms I?ersonnels, possessifs , 
demonstratifs , mterrogahfs , relatifs , indéterminés. 

Pr.onoms personnels • . 
·Ceux-ci sont ainsi' appelés, parce qu'ils tiennent la 

place des personnes. La première est celle qui parle· 'la 
sec.onde, celle à qui l'on parle; la troisième cene' de 
qm l'on parle. , '· · 

Première personne.- Singulier : nominatif me' ~m m . . , . ' , , e , Je, m01; regime, ma, va, am, in, oun, en· .a(/ha-
noun, me, moi. - Pluriel : nominatif 1 ni ho; hon 
nous ; régime, hor, hon; l~ol, o~p, imp, ~c'·h.c/nomp; nous~ 
. .seconde p~rsonl!-e·- Smguher: n?mmahf' té' az, éz, 
ec h , tu , tot ; régime , ta , da , az , ~d , oud , éz · ac' ha­
nod, 'te, toi....,. Pluriel: nominatif c'houi hô ' hoc'h 

é . hô h 'h ' . ' , ' vous ; _r. g1me, , oc , hu , ac'hanoc'l~ , vous. 
!'r~ISlèm~ perso!lne: - Si!lgulier : nominatif masculin; 

Mii, 11 1 lm; n_omm~tlf fémmin , hi, hé , elle. Régime 
ma~culm,, ~a;n, Mn,. her ~ hel, hé, anézhaii, le, lui; 
rég1me femmm , ~é, h~ ''· ane:hi , .la, ~Ile: - Pluriel pour 
l~s . d,~ux ~enr~s . nommahf, ht, ho , Ils , elles , eux ; 
regime, ho , h~ , anézhô , ~es , èux, elles. . 

. Pronoms possessifs. 
Ils indiq1_1ent la p~ssession. Les pronoms possessifs ne 

prennent m genre m nombre. Ces pronoms so_nt : ma, 
va , mon , ma 1 mes ; ta , da , ton , ta tes . hé son 
sa, ses ; .hor, hon, hol, notre, nos; hi, ho~'h' ~otre' 
vo.s ; M , leur! l.eurs. -.JJ!a hi nf ou va h.ini , ]Il_ ~ien, l~ 
mienne ; ta htm , da htm, le hen , la benne. hé htni 
le sien, la sienne; hon h:ini, le nôtre la' nÔtre . hod, 
hini • le vôtre , la vôtre ; hô hini, le l~ur , la le~r ; ma . 
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ré, v'a t•é, les miens, les miennes , ta ré, da ré; les 
tiens , les tiennes ;)té ré, les siens, les siennes ; . hor ré, 
ho.n r(, les nôtres ; hô t'é; les vôtres; hô ré, les leurs. 

Pronoms MmonstrÇttifs. 
Ils servent à indiquer particulièrement urle personne 

ou une chose. 
Ce, cet, cette, ces s'expriment par l'article ar, ann , 

al, que l'on mel devant le substantif, et man, zé, hont, 
qui se mettent immédiatement après le substantif.-_ Les 
pronoms démonstratifs sont: ann hini, celui, celle; ar ré, 
ceux, celles. Hé-mmï, celui-cf; hou-man, celle-ci; ar re- · 
man., ceux·· ci, celles-ci; Hcn-nez, celui--là, près de nous 
ou entr.e nos mwins; ltow~-nez 'celle-là; ar. ré-zé' ceux-là, 
celles-là. Hen-hont, celui-là, loin de nous ou h9rs, de vue,; 
houn-hont, celle-là; ai· ré-ho1ït, ceux-là, celles-là.-:- Ann 
drâ-ma,n, kement·mmï, ceci. Ann drâ:-:zé, kement-sé, cela. 

,Pronom~ înterrogatifs. 

Ils servent à interroger et ile vrennent point .le gènre. 
Ces pronom~ sont .: péhini, lequel , laquelle; péré, les­
quels, lesquelfes. Piou, qui. Pétrâ, quoi, que. Pé, pé~ 
bez , quel, quelle, quels, quelles. 

Pronmits relatifs. 

On les appelle àinsi, parcc.qu'ils sc rapportent à ùne 
personne ou à ·une chose dont on a déjà parlé. Çes pro­
noms sont : péhini' leciuel' laquelle ; .péré' lesquels ' 
lesquelles. A?iézhaii , anézhi, -anézhô, signifiant en, dans 
le sens de de lui,' d'elle ,ll'eux, d'elles... Eûz ann dr·â-ze, 
eû.z a gement-sé, signifiant en , dàns le ~ens de de cela, 
comm'e dans cct!c phrase : je m'EN moque, pour je me . 
moq~te de · cèla. 

Prono1ns in détermines. 

On }es appelle ainsi, parce qu'ils expriment les objets 
d'une manière générale et indéterminée. Ce sont: hall , 

- ann holl, ,tout, toute, tous, toutes; pép, chaque; pép: 
hini, peb-unan, chacun ou chacune; eunn .all, un autre, 

'. une autre; ré all, d'autres; ann hini all, égilé, l'autre, 
pour le 'masculin, ébén, pour le féminin; ar ré aU, les 
autres ; ann eil, l'un, l'une_; ann eil d, les uns, les 
unes ; ann cil hag égilé, l'un ·et l'autre; ann eil hag 
ébén, l'une et l'autre; ann cil t'é hagar ré all ou at' ré­
man hàg a'l' ré-liofi.t 1 les uns ct les autres, les unes etles 

· · autr~s ~ 
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autres; é~béd, nul, aucun ; unan-bennâg , quelqu'mi , 
quelqu'unè; hiniennou, eur ré, eur ré·bennâg, quel­
ques-uns; qtielques-tines; nép, piou-bennâg,. kéménd­
hini, qtiiconque; nikun, nép-hini, hini é-béà, hini, 
aucun, aucune; nép dAn, dén é-béd, dén ,- personne; 
liez 1 Zies~hini, meûr., plusieurs. ' · 

l>ES VERDES. 

Le verbe sert à exprimer l'action ou l'état d'une per­
sonne ou d'une chose au présent,· a ti passé, au futttl', 
soit positivèment, soit C9nditionnellemerit; soit indét(lr­
minéinent, ot1 autrement·, à l'hnpérdtif, à l'indicatif; au 
subjonctif et .à l'infinitif. Il y a trois espèces de verbes : 
actif, passif et neutre. Les verbes se conjuguènt de deux: 
manières : i o au personnel, c'est-à-dir(l que tous les temps 
et toute!! les person!les varient de terminaisons ; 2° à 
l'impersonnel-, c'est-à-dire que la troisième personne 
du ·singulier de chaque temps est seule employée avec les 
pronoms personnels.- Le verbe se conjugue au personnel 
quand la phrase commence par un adverbe, une prépo­
sition, un participe passé, un adjectif, ou lo1·sque le 
régime précède le verbe. Ex. : hiriô é teuinn, je vien-

.. ~rai auj~urd'hu! i: klan v é o,e~n_, je fu_s malade; laz et é oé, 
Il fut tue ; Doue a garann, .1 a1me Dieq. ; Doué a garimp, 
nous a:imcr.ons Dieu ; Doué a garenn, j'aimais Dieu . ......:. 
Le verbe se.conjugue à l'impersonnel, lorsque le sujet 
quel qu'!l soit; nom_ o~ pr~nom_, _com!llence la phrase: 
Ex. : me a zeu aman, Je VIens ICI ; h~ a zeu ammï ils 

. viennent ici; méa g!-Îr ann nésa, j'aime le prochaid · ni 
a pâr ann nésa, nous aimons le prochain. Pér a ga~ô 1 
Pierre chantera; Pér hà Paal a ganô 1 Pierre et Paul 
chanteront. · 

Tous les verbes, comme on l'a vu dans les exemples 
donnés , sont précédés de la particule a ou é. La pre­
mière se met devant un verbe, 'quand ce verbe est pré­
cédé d'un, nom ou P.~o.nom, _qu'il soit sujet _ou régime. 
Ex.: Doue agarann, J a1me D~eu;baraazebr, Il man.,.e du 
pain; méa skô,je frappe: La particuleése met deva~t un 
verbe, quand celui-ci est précédé d'un adverbe d'une pré­
I(Osition, d'un adjectif ou d'un participe passé: Cette par~ 

. tieule s~ change en ~z et en éc'h, devant les 'voyelles.' 
~x. : a!tez é kanann, J~ chante souvent; klanv é vézinn 
J~ s~ra~.mala?e ;_ la~_et.1 v~zô, il sera.tué; hiriô éz inn: 
j 1ra1 aUJOtm:l h~u; hmo éc !& al'I'UÔ , 1l arrivera aujour-
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d'hui. ~ On 1;emarquera que Ie.pré.sent c)e l'ilidicatif du 
verbe ~éza 1 être, ne PEen~ pa~ Ja particule é.: Ex, : fur 
ounn, JO s.Uis sage; klanv tnt; Ils so,~t ~al~!fes. La partir­
cule é revient aux autres temps deln~dw;ttlf. El' : ltoMU 
ti vézô, il sera beaü ;.brâz é oa, il'étajt grand. Jlusage 
actuel veut que, dans ce dernier c.as,.on dise c'oa'e! non 
éz oa, conl!·airement à la règle et à l'usage ancien. 

Des verbes auxiliaires.. 
On donne ce nom aux verbes béz(l,,~tr~:; ~~ow,; ~~~ir; 

ôbm·, faire, loi,squ'ils ser~ent .à ,conjug.uer,JI)s, au,~1;0~. Çes 
trois· v.erbes. étiln~ très-irreguliers, on ne p01,1t &e,di~PeA­
ser de donner le\\r conjugaison. . . . , .· ·. · . ; .... 

Conjugaison du verbe BÉZA, être' au perso~nel. 

JIIODE IiUPÉRATIF. 

lléz , sois;· ' 
llézet, qu'il,,. .qu'elle soit. 
llézomp' souons. 
JJézit, -soyez. 
13ézefit,qu~ilA, q:u.' elles. soient. 

~\GD~ IND:t;CA:fiF. 

P1·ésent. 
()unn' je suis. 
Oud, t.u es, 
Eo , il, elle e$.€. 
Omp, nous.sr>mmes.· 
Oc'h ,J!ous êtes. 
J fit' ils' elles sont. 

Impar(aï't. 
Oann, j'étais. 
Oaz, tu étais.· 
. Üd ' il, elle ,é(ait, 
Oamp, ~wu~ étipns. 
Oac'h , pOU$. étiez. 
Oafit, ils, elles étqient. 

· Passé défini. 
Oenn, je fus. 
Oéz, tu fus._ 
Oé, it, elle fut, 

Oemp ,-nous {~1he's . . , 
Oec'h , vous fûtes; - .·. '. 
Oefit, ils, elles fur~nt.. 

· Pass4 iniÜfin.i. · :' 
Ounn bétou hét ounn {j'ai 

. été. 
Oud bétoubétoud; tuàs.étif. 
Eo hét, il, elle a été •. 
Omp. bét., nous avons. été. 
Oc'h bél, VO!'S avez! été< 
Iiït bét, ils; ell~s ont. été...· . · 

Passé mittirieùr. 
Oepnbét, j'eus été.:. 
Oéz bét, ttt eus été .. 
Oé bét, il, elle Mt(ét~. · · 
Oemp bét ; nous eûmes éié. 
Oec'h bét, ·vous. eûtes été, .. 
Oc fit bét, ils, elles eurent é,é, · 

Plu.s.queparfait . . 
Oann bét ou, bét é oann ;pa. 

vais: été. 
Oaz· bét , tu avais été. ' -. 
Oa bét, il, elle avait été. 
Oampbét, noùs avions été. 
Oac'h bét, vous aviez été. 
Oafit bét, ils, elles U'Q(Iient été, 
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Futur. simple. Ra véziiit, q1t'ils , q1t'elles 

. soient. 
Bézinn,,jç .sen~t .. : . .Jmpm'(ait ... 
llézi). tu. s.èras~. '. . < 

Bézô, il;~elt'eèsera •. ·.,. Ra venn ou ravijenn; que 
Bé~iinp ~;·nou's' serons~ je fitsse · 
ùé~ot ou biot; vous'serez. Ra véz, que tu fusses. 
Béii~t; i.l.s, e~les seront. Ra vé, qu'il, qu'elle ftl.t. 

Ra vemp, que nous {um~ns. 
Futur antérieur. Ra .vec'h , · q1te voüs fusstez. 

Déiinn bét oubét é vézinn, Ra vent, qu'ils; qtt'elles fus· 
- '" "· ·' •' J'aurai 'été. · · · · sent. 

Bézî hé~., tu Çtt~ras été, Passé. 
llézô hêt', îll, elle aura été. Ra vézinn hét, · qtte j'ai été. 
llézimpbét 0nousmwonsété. Ua vézi bét, que tu aies été. 
Bézot bé't·o.u biot bét, vous Ra vézô béî, qu'il, ·q1t'clle àit 

· · ···aurez été. é!J, 
Béziiit''b'é't; ils, elles auront Ra vézimp bét , qae ,nous 

· · · . · · · été. -ayons été. 
· Conditji:IIÙ'!éZ préserit. · .. Ra vézot ou ra viot bét, que 

Bonn.·,·J·e . . iùais> · · .· ·- · vous ayez été.: 
1 · · ' Ra vézifit bét , ·qu'ils, qu'el-

llé.z; ,'1it se·r(lis . . , · , les ai.ent été. 
B'é, î:~·;· 'eZle serait: 
Boinp·i noùs serions. Plusqueparfait. 
Bëê'h ···~ous serie,z., Ra vijenn bét, quefeusseeté. 
Benf, ''ils, elles sei aient. a vijez bét, que tu eusses été. 

' ;,.ConiUtionnelpassé. Ra vijé bét, qu'il , rn'~lfe 

B!j~,nn, b~~ ~u, J>ét.~ vijon~ J Ra vijemp bét, que n~~:! ::~~­
-:i au~at~ ete. ou J .eu~s~ ete. . . sions é!é. 
B~~~z ~et,. ttt aurats et~. . , Ra vijec'h bét, qu~ v~u.s 
TIIJ,e. be,t,, û, .elle au~a~t 4t~. . eusswz ete. 
BtJ.em,p b~t;nous auno?ts ete; Ra vijefit bét, qu'ils, q~t'el· 
B~.)C~ h ~et? vous aurtezpe. lès eussent été. 
B•J~n,tbet,ûs, elles auratenl 
. ',,, "< . . été. 

.. !(Ô}jg' SUBJO~CTIF. 

·. :i8:é~:ent .o~ 'F~ttur. 

!IIOD'E INFINITIF •. 
. p,:é~enJ . 

Béza, être. 
Passé. 

Ita vézinn , que je -sois. Béza bét, avoi1· été. 
Ra vézi, que t.u sois. Participe présent; 
Ra v?z.ô 1 qu'il, qu'elle soit 0 véza, étant. 
Ra.vez1mp, quenou$soyons. Partici . . 
Rà , vézot .ou ra · viot , que . , · , . :P~ passe. 

VON§ soyez. Bet , o véza bet 1 été, ayant 
' été. 
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. Conju[Jaison du verbe nftzA, êtl'e, à.l'impetsonnel. 
MODE UIPÉR!TIF. Plusqùepar(ait; 

(Comme au personnel.) Mé a oa bét, j'avais. été. 
!\IODE INDICATIF. 'fé à Oa bét, tu· avais été. 

Présent. ~Iéfi, hi a oa bét , il , elle a· 

Méa zô, je suis. 
Té a zô, tu es. 
Héfi , hi a zô , il, elle est. 
Ni a zô, nous sommes. 
C'houi a zô, vous êtes. 

vait été. 
l\1 i a oa bét; nous avions été. 
C'houi a oa bét, vous aviez · 

. été. 
Hi a oa bét, ils, •elles avàiént 

été. 
Hi a zô , ils , elles sont. Futur 8i?np!e. 

Imparfait. Mé a vézô , je serai. 
1\fé a oa ou ioa, j'étais. Té a vézô, tu seras. 
Té a oa, tu étais. Héii, hi a vézô,il, 'elle sera. 
Héii, hi a oa, il, elle était. Ni a vézô, nous serons. 
Ni ,a oa, nous étions. C'houi a vézô, vous serez. 
C'houi a oa, vous étiez. Hi a vézô , ils, eUes seront. 
Hi a oa, .ils, elles étaient. Futur1antérieur. 

· Passé défini: Mé a vézô bét, j'atirai été. 
Mé a oé , je fus. Té a vézô bét, tu auras été. 
Té a oé , tu fus.· Hé fi , hi a vézô_b~i, 'il , w~ 
Héfi, hi a oé, il; elle fut. 1 ·. . aura été. 
Ni a oé, nous filmes. Ni a vézô bét, nous aurons 
C'houi a oé, vousfûtes. ' . . . été. 
Hi a oé, ils , elles furent. C'houi a vézô bét, vous aure:: 

. ·. . été 
Passé indéfini. ' Hi a vézô bét , ils, elles au: 

Méa zô bét , j'ai été. · · · : ront été. 
Té a zô bét, tu as été. C 1. . l . é. 
Héfi hi a Zô bét il elle a été. one ~twnne pr sent. 
Ni a' zô bét, no~s'avons été. Méa vé ou a vijé, je serais. 
C'houi a ~ô bét vous avez été. Té a vé , tu ·serais. . ' 
Hi a zô Mt its' elles ont été. Héii, hi avé , il, elle serait. 

' ' , . Ni a vé nous serions. 
Passé anterwur. C'houi ~ vé vous seriez 

Mé a oé bét, feus eté, Hi a vé us' elles seraient 
Té a oé hét, tu eus été. ' '. . ' . · 
Héii hi a oé bét il elle . Condttwnnel • passé. , 

' . ' edt été. Mé a vijé bét, j'auraiS été • . 
Ni a oé bét nous eâmes été. Té a vijé bét, tu ~urais été. 

. C'houi a oébét,vousezUes été. Héfi , hi a vijé bé~, il! elle 
' Hi a oé bét ils elles eurent auratt été. 

· 
1 

' été.l Ni a vijébét,nous aurions été, 
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C'houia vijé bét, vous au- ~IODE suBJONCTIF. 

riez été. (Comme au personnel..) 
Hi a vije bét 1 ils 1 elles au- !IODE INFINITIF. 

raient été. (Commé au person~el. ) 

Troisième manière 'de éoujuguer le verbe ni:z.t. 

·.'Indicatif présent, seuZ. ·B~Zil éz eo. 
. . Beza éz omp. 

Béza éz ounnoubéz'éz ounn·. Béza éz oc'h. 
Béza éz oud. Béza éz ifit. 

Quatrième manière de conjuguer le verbe ntz.t. 

Indioatif.présent, seuZ. Béz. 
Bézomp. 

JJézann. 
B~zez. 

Bézit. · 
. Bézoiit. 

Cinqut-ame manière de conjuguer Ze verbe n~u.. 
. Indicatif prlsent et 1mpar- Imparfait. 

fait seulement. Ez édounn , ott édounn , ow 
émédounn. 

E ma ounn o~ é m'ounn. 
E ma oud ou é·m'oud. 
E ma ou ma. 
E .ma omp ou'é m'omp. 
E ma oc'h o:u é in'oc'h. 
E ma iiit ou é m'iiit. 

Ez édoz, édoz, émédoz. 
EJl édo, édo , émédo. 
Ez édomp , édomp , ~mé-

. · · domp. 
Ez édoc'h, édoc'h, émédoc'h. 
Ez édoiit, édofit, émédo.iit. 

·Conjug9ison .du vêrbe KA.OU'l', avoir, au personnel. 
MODE ,IBPÉRA.TIF. . Hô deuz, ils , elles ont. 

Az ou éz péz, ·aie. · Imparfait. 
En, édéfet,qu:il, qu'elle àit. Am ou em bôa, j'avais. 
llor ou hon beze~, ayons. Az ou, ez pô a, tu avais. 
Hô pézé~ ou hô, pet' a~ez. En dôa, é dôa, il, elle tt!Htit. 
Hô défent, qu tls , qu ~lles Hor bôa , no~s avions, . 

. atent. Hô pôa, vous aviez. 
HODB INDICA.TIF. Hô dôa ils eUes avaient.· 

Présent ( ' ' 
Am ·OÙ em euz, i'ai. Passé défini. 
Ac'.b ou ec'h euz, tu as. Am ou em bôé, j'eus. · 
~n, é deuz, il, elle a. Az ou ez pôé, tù eus .. 
Hon euz, nous avons. En dôé, é dôa, iZ, elle· 
Hoc'b euz, vous ave.r. Hor bôé, nous eûmei• 

2* 
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Hù pôé , vous eiltes. Hor bézô bét;nous au~·ons ett. 
Hô dôé, ils, elles eurent.. Hô. pézô hét, vous al,{rez eu. 

Passé indé(lnt. Hô dévézôbet, ils, èlles au-
Am euz bét ou bét am euz., · 1·ont eu. 

fai eu. . Conditionnel prés'ent,-
Ac'h ou ec'h euz bét, tu as eu. A b, b", ., . 
J~n dcüz é deuz bét il èUe m ()ou~.~- .•Je' J a~rau. 

' . ' '·. Azouez p•Je, tuaurms. 
a eu. E ' d' · 'é ·~ oll 't Hon euz bét, nous avoniw. · n' e .. ~Y!J ·,-t ' ~ aurm · 

Boc'h euz hét vous avez eu. 1-I~t· ~!.Je , nous .au~wns. 
Hô du b't ·î ll t . Ho P•Je, vous aunez. 

e z e ,' t s,•e· es on eu. Hô'divijé, ils, etlescmraient. 
Passe anterteur. . Conditioi!ne~ passê, 

Am bôé bét ,j'eus eu. · A b' bét · b' , 
Az ou ez pôé bét, tu eus eu. m ou em beét· .?u em.. ~e 
Endoé édôéhét il ll t • ,J aurms ett; • ' 'e e eu Az ou ez pijébét tu aurais lm. 
Hor bôéhét, nous éûmes :~: En , é divijé · bét, 'il! elle 
II ' ' ' b · t • · · · · , . aurmt eu. · u poe c , vous eutes eu. n· ·b"' b. 't - . . 

- Hô .doé bét, ils' elles eurent . or •Je e '_nous aunons eu. 
. . . . . eu. Hô pijé hét, vous awiez eu. 

. f!lu~quepw:fmt. , Hô divilé bét 1 ils, ~.lle~ au~ 
Am bôa het ou bet am boa, · · 1'tJient eu. 

j'avais eu. · ' 
Az ou ez p~'>u pét, (u avals eu. . !IODE sùDJONCTIF. 

En dôa, é dôa bét , il , ell.e · Présent où {urur. 
- , , av.ait eu. R'am bézô queJ'a1e:~ · 
ll?r ~oa b~t, nous avt?ns eu. R'Rz pézô ,'que lu aies. 
Ho po a bpt, vous avwz eu. R'en r'é dévézô. . '·'l 
Hô dôa l;let,ils, ~!.les (tvaient. ' . . qu~ezfeu~it~ 

eu. R'hor bézô,' que nou~ ayons. 
Futur simple. R'hô· pézô·, ·que.vous ayez. 

Am hézô , j'aurai. R'hô déyé~~, qu'ils, qu'elles 
Az ou ez pezô -,tu a'!f!'as. · lli~n·e._ 
En , é dévézô, ;a, elle èwra. ·Imparfait: 
Hor bézô, nous aurons. , . , , , 
Hô pézô 

1 
vous aure;. · R am' h~ ou r am. héf~, que 

Uô dévézô ., ils, elles auront , · , , . ·.· J eusse· 
, . . . · Raz pefe, que tu eusses. 

l<tttur antél'!eur. R'en r'é défé "qu'il· ·qu'elle 
Amhézobétoitbétam,bézô, ' ' ' ·eût. 
. · . j'aurai eu. R'hor héfé ., ·que:'lnous eus· 
Azouez pézô bét,tuaums eù. , 1 sions. 
En , é dévézô ·hét, i~, elle R'hô péfé, quevons' eussiez. 

aura eu. 
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R'hô défé , qu'ils , qu'elles R'hor bijé bét, quènous eus-. 

eussent. . · · . . . sions eu. 
Passé; R'hô pijé bét 1 que vous eus-

R, h'•' b't ., · . s.iez eu. 
am ef!;o e ,queJ me eu. R'h' d' "' b't q"''ls' q • z 

R' · , • b 't t · 0 LVIJC e , "'t , U e-
az pezo, e, • ,iJ'II:_C ~ aws ,~u. les eussent eu. 

R'en, r'e devezo bet, qu tl', · · 
, . , ; . - . qtt' etze ait eu. ni ODE, lNFIJIIJTlF, · 

R'hor béz.ô bét , que nous · . ·Présent. 
. r;tyons eu. . · . 

R'hô pézô bét, que vous ayez K~out ,·.en· dévé~out ou en-. 
eu. · ~6vout ~·avoir, -

1\'hô dévézô hét , qu'ils , Passé. 
qu'elles aient eu. Béza· bét, avoir e~.' 

Plusquepctrfait: Pm•ticipe présent. 
n:am ?,ijé~ùt, qttGj'eusse eu. Û kaout Ott 0 véza ayànt. 
R,az plJe~et,,Q!fp}u~ussese.tt.-1· .. 'p' ·, ·.' · 
R en , r'e dm.w bet, qu~tl, , , asse. 

. . . qu'elle e'\Ît eu. Bet, o veza hét; eu, ayant eu. 
Conjugais~n du verbe KAOUT, avoir, à l'impersonnel~ 

· Celle conjugaison ne diffère de la précédente-qu'en ce què 
le pl'onom Personnel, qui n'est exprimé· qu'une fois dans 
l'autre, avant le verlJe, /'e$t deux roM immédiatement dans 
celle-ci. 

!lOD);. ~MJ'ÉRATIF· 

( Co'Q<me au personnel.) 
!IIODE lN,iHCATIF. 

.(~ P-résent4 
Mé am mt mé em euz, f ai. 

Té ac'h ou té ec'h euz, l1t(M', 
Héiï en deuz i hi é deuz, 

· . il, elle a. 
·Ni hon euz , nous avons. 
C'houi hoc'h euz, vous avez. 
Hi hô deuz-, il$ ont. 

Troisième maitiêre dè conjuguer le verbe KAOUT .. 

Béza em euz ou héz'em euz, f ai. 
Béza em hôa ou héz'em bôa, j'avais. 
Héza l)m bôé , j'eus. · · 

,"Conj-u[Jaison dtt verbe ÔllER, faire, au -personnel; 

·. . MODE I.MPÉRUIF. ~· Graefit ot.t g.réefi.t, qÙ'ils, Gr!l, fais. qu'elles fassent: 
G~:aét_, gréat o·u gr et, qu'il, IIODE INDIÇA 'fUI, . _ 

qu'elle fasse. Présent. 
~r~omp ~ faisons. · R~nn, je fais • . · . 
_?rtt, fmtes. · Rez, tu fais. _ 

"{ 

1 
.! 
! 

! 
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Ra 1 iZ, elle fait. · Hô dôé gréat,ils, el!e1 Dtti'MtE 

Réomp, nous faisons. _ fait. 
Rit, vousfaites. , Plusquepar{ait. 
Réofit , ils, elles font. 

Imparfait. 
Réann, je faisais. 
Réez, tu faisais. 
Réa, il, elle faisait. 
Réamp, nous faisions. 
Réac'h, vous faisiez. 
Réant, ils , eUes faisaient. 

Passé défini. 
Riz, je fis. . 

Am bôa gréat,j'avais fait. 
Az ou éz pôa great, tu avait 

fait. 
En , é dôa gréat, il; elle 

avait fait. 
Hor bôa gréat, nous avions 

fait. 
Hô pôa gréat, vous aviez 

· · fait. 
H.ô dôa gréat ~ ils , elle1 a­

vaient fait. 
Rézoud ouréjoud, tu fis. 
Réaz, il , elie fit. Futur. 

' Rézomp ou réjomp , nous :Rlun, je ferai. 

R
• ,. fimes. Ri, tu fera~. · 
ezo~ ou reJ?~,_ vou~ fïtes. Rai ô ·ou rai, il, elle fera. 

Rezont ou reJ ont, ûs , elles Raimp, nous feront: 
firent. Réot, vous ferez. 

Passé indéfini. Raiïit, ils, elles feront. 
Am euz gi'éat ou gréat am Futur antériewr. · 

' euz, j'ai fait. Am bé ô é t :. . 1 ., 
Ac'h ou ·ec'h eùz g é t t . z,. gr a • J flUrat ,m-.. 

. . r aa ~- .tu Az ou ez pézô great, tu a!'-
• 8 ,m · ras fcnt 

En , e deuz gré at , il, e~le En , é dévézô gré at, il; 
· , · a fatt. elle aura fait. 

Hon euz great' npus avo~s Hor bézô gré at 1 nous a!4rons 
- fatt. fait 

Hoc'h euz gréat, vous av~z HÔ pézô gréat vous aure~ 
. r fatt. ' . 

'lil"ô d • t •t ·11 - ' {att. ~~ euz grea • t s • e es o!l't Hô· dévézô gréàt , ils,. elles 
- •a·G • nté · - fatt. ' auront fait. ,- ~ e a ne ur. . . 

Am. hô~ gré~t, feus (ait. Conditionn~l pré,sent. 
,..,:~ tu ez pôe gréat , tu eus Rafenn, raenn ou razenn , je 

. . , A • , fait. . __ feraiM. 
Eu , e doé gréat, d , elle eut Rafez, tu ferais. 

fait. Rafé , il, elle ferait. 
Hor bôé gréat 1 nous eûmes Rafemp 1 nous ferions. 

fait. Rafec'h, vous feriez . . 
fie p6é gréat;vous etUes fait. Rafefit, it1 , ellei feraient. 

' 

' 

i 
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Passé. · R'en ·, r'édévézô gréat,qu'il, 

Ain bijé gr~~t,j:aurais fait. , ._ . qu'elle aie_ faït. ', 
Az ou éz plJC great, tu au- R bor bézô gréat ~- que no~s 

rais fait . · . · ayons (mt. 
En , é dijé gréat, ~l , ell; R'hô pézô gréat', que vo!'s 

. . aurait fait. . , ayez [att. 
Hor bijé gréat nous aurions R hô dévezô gréat, qu tls ; 

' fait. qu'eUes aient fait. 
Jlô pijé gréat, vous auri?z Plusqueparfait. _ 

Hô dijé gréat, il$, eue!:~~ R'am bijé gréat, 'quej'éus'ie 
raient f.ait. fait. 

!llO DE SUBJONC~IF. R'az pijé gréat 1 que tu eUSS~$ 

P é.
- . : fatt. 

. r sent ou futur. R~én, r'é dijé gréat, qu'il, 
Ra rmn, que je fasse. · qu'elle 'eût fait .. 
Ra ri, que tu fasses. . R'hor bijé ·gréat, que nous 
Ra raiô ou rai, qu'il, qu'elle èussions fait. 

· • f~sse. R'hô pijé gré at, q~e · vo~s 
Ra ra1mp, qu~ nous fasswns. · _ eusstez fatt.-

,. Ra réot, que vous 'fassiez, R'hô dijé gréat qu'ils, qu'el-
Ra raifit, qu'ils, qu~eUes fas- z:s eussent {ai~. 

sent. 
Imparfait. IIIODE INFINITIF 

Prés.~nt. Ra rafenn, que je fisse . . 
Ra rafez, que tu flsses. 
Ra rafé, qu'il' qu'elle fit. über' faire. . 
Ra rafemp, que nous fissions. , Pass4. 
na rafe~'h' qt~e vous fissiez. Béza. gréat avoir fait. 
Ra rafent, qu'tls, qu'elles fis- ·' · .. · · 

, sent. Particips 'présent. 
Passif. - 0 'h ôb. · ·~·. ·. 

R
' b.' A , · c er, 1atsant. 

. am _ezo great, que j'aie · · ·p . , . 
fait. : . . . asse. 

R'az pézô .gréat, que tu aies Gré at;· o véza gréat, fait, 
fait. · · ayant fait. . 

Conjugaison du verbe ÔBER, faire, à- fimp&~·sonnel. 

:UODB INDICATIF. 

Présent. 
· 1\Ié a ra, je fais. 
Té 1.1 ra, tu fais. \

H. éfi, hi a ra ,_ i.l , elle fait.' 
Ni a ra, nous faisons. 
C'houi a ra , vous faites. 
Hi a ra, i!s, elles font. 
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· "~ Imparfait. Té az ou ez pôa gréat, tu 
. , ., . . . . . , . avais fait. 

Me a rea·' Je fats ms. ·• · · Hé fi •èn · 'hi é tlôa gréat · il 
:ré_,~, ~é~, t,u (ais ais. . . ·. . . : , ' elle a:vait fait: 
ti.f,m, ~II,It~a!th el~e.fmsa~t. Ni bor bôa gréat, . nou8 
N

1
t ,a r.ea ., .nous fam~n~. . ·. . avions fait. 

C ~om, a r~a, vous fa.tst~z. C'houi hô pôa gréat, vous 
H1 a rea; ûs, elles (atsawnt. . · ·. · aviez fàit. 

-Pass~ défilti. · Hi hô .dôa gr~ at, i~s , . ell.es 
, . · avatent (a:1t. 

1\-l:é a réaz ou, a eure ,;e fis: p 
1 

. · 
Té a r'éaz ~ tu fis. · . . · . 'tl ur. ·· 
Hén.', hi a réaz ,_.il, elle fit. :1\fé a.ràiô ou a rai, je ferai. 
Ni a téaz, nous fimes_. · · Té a rai, tuferas; · • 
C'.hqui a réaz, vous .fit es~ Héü , .hi a.rai, il, elle fera. 
H.i a i'éaz , ils, elles fireùt. Ni a rai, nou_s ferons. 

. é . • . . C'houi· a :rai , ·vous ferez~ 
. , . Pass mdefim. Hi a rai ils • elle~ feront. 

1\1~ a'm_e'i:IZ gréat, ft;t~ fa~t., .. r,r ' · '' ; • ·. 
'.(e ilc'h.ou ec'h euz great, ~u , ~·~tur ant~~~eu~; ..• 
. . . . . . . . . as fa~t. Mé am béz_ô 'great, ]'aura1 

Hén• en, hi-é. detiz gréat, . ..·. . · '·. . ..• fait. 
. il , elle a fait. Té uz o·u té èz pézô gréat, tu 

Ni hon euz gréàt, nous avons · . . . auras fait. 
fait. Héii en , hi é dévézô gréat, 

C'houi hoc'h euz gréat i vous · . il , ·elle à ur~ fait. 
· . · avez fait. Ni hor bézô gréat, nous• au-

Hi hô deuz gréat, i!s , elle8 . · . ·.. · .'rons. fait! 
··. ont fait. C'boui hô pézô gréàt , vous 

· .. · . , ·.; . . . · · · . · . aurez fait. Passé anténew. H' .h. d' , ô . , t .1 .. 11.r • bô. , .. , . . 1 · o · evez grea , t s , 
1ue am e great, J eus fatt. · · elles auront fait 
Té az ou té, .~z pôé gré at,. tu ·' . ! :. · · . · 

. . eus fait. . Çoncl!twnnel p.résent . . 
Hé ii en , hi· é dôé gréat, il , Mé a rafé bu raé, ràjé , razé, 

. . . · · elle eut fait; , . · , je ferais; 
N1 bor Mé. gréat, nous etî- Té a rafé, tu ferais. 
. . . mes fait. Héfi ', hi a rafé, il, elle ferait. 

C'hom hô pôé· gréat, vous ·Ni a rafé; nous ferions. 
eûtes fait. C'houi a rafé, vous feriez. 

Hi M dôé .gréat, ils., elles Hi a rafé, ils, elles feraient. 
t1Ure~t fait. Pasàé; 

Plus!Jueparfmt. M, bé''é , t ., . . 
Mé 

. , . · . e am 1· grea ,) aurms 
am bôa great,j' avais fa.it. fait: . 
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Té az ou ez péfé gréat, !Il Hi hô défé gréat; fls , ell_es 
· . aurais (mt . . · . auratent (mt . 

lléii: en , hi é défé gré~t' i~ ' MODE sufiJ(>NCTIF. 
. elle am·att fa!!. · • · · · 

Ni hor béf~ gré~tt •.. nous a~~ (Comme _au personnel.) 
. , . · T'tons (at,t. ni ODE INFINITIF • 

C'h ··· h • p' éfé gréa t', vous · - , , 
OUI 0 . z "ait. (Comme au personnel. ) . aune l' . 

Troisième manière d'e conju[/~er le verbe ônnn. 

Béza a rann, jq{ais. 
.. ·, ' .... , 

. , ·Quatrième ma~tere. 
Obera r~tnl;l, etc., etc. -

Conjugaison à'un VERDE ACTIF au' tJersonnel. 
.. . . ' vr • t kan',out tu 

niODE' •11\IPÉRATIF • ... -..anZOU O.U · ' ' · .· chantas. 
Kân ,·chante. Kanaz, U.,.elle chanta. 
Ka net, qu'il, qu'.elle chante. Kanzomp ou k,anjomp, ,. nous 
Kanomp, chanton.v. · chantâmes. 
Kanit, chant~~· , Kanzot, vous chantâtes. 
1\;.aneiit , qv, ûs , quelles Kailzoîit, il.s , elles. chantè_-

' · chantent. · r~nt. 

~topE INDICATIF. . Passé iJ:~défini. 
Prése;t(. ' Am euz ka'net, j'ai chanté, 

Ac'h ou cc'b · euz kan et, tu 
Kanann, je chante. · · as chanté. 
Kanez·, tt(; chantes, · · 'l zz 
Kân, il, elle cha,nte. En, é deuz kanet, t , e e a 

. 
1 

t . , chanttf. 
Kanomp ' nous c tan ons. Hon euz kan et'- nous avons 
Kanit, vons chantez. . chanté. 
Kanoiit, ils' elles chantent. Hoc'b euz kaqet, vous ave:: 

Imparfait. chanté. 
Kanenn , je chantais. Hô deuzkanet, ils, elles ont ' 
Kanez , tu chantais. . ch,at~té. 
Kané, U, elle chantmt. PaiSé. antérieur. · · 
1\.anemp, nous cha,ntions. Am bôékane!,j'eus.chal'ltl. 
Kanec'h ou kanac b, vous Az ou· ez pôe kanet, tu eus 

chantiez. · chanttf. 
Kanéiit , ils , elles chan- Héfi , hi dôé kanet, il, elle 

taient. eut cha11té. 
Passé défini. ·Hor bôé kànet,, ?tous eûmes 

J\.aniz, je chantai. , · chanté. 
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Hô pôé k t A ' ane ' vous eute,s Kanfe'I?p', nous chanterions. 

. chante. Kan fee h, vous chantet·iez . 
Hô dôé kanet , tls , elles Kanfèfit, ils., elles chant~-

eurent chanté. · · · · mient. 
Plusqueparfait. . . Conditionnel passé, 

Am bôa kanei, j'avais Am béfé kapet, j'aura;is 
chanté. · cltanté. 

Az ou.ez p·ôa kanet, tu avais Az ou ez péfé kanet, tu au-
.. · chanté. rais chanté. 

En, hi dôa kanél , il, elle En, é défé kan et, il, elle 
avait chanté aurait chanté. 

Hor bôa kanet, nous avion; Hor béfé .kan et , nous au-
• · · chanté. . ;. , . · rions chanté. 

Ho pô a kan et, vous aviez Ho pefé. kan et, vous auriez 
chanté; . . . · chanté. 

Hô dôa_kanet , ils , elles a- Hô défé kanet, ils, elles au-
vaient chanté. raient chanté. 

Futur. MODE SUBJONCTIF. 

Kaninn, je èhanterai · Présent ou Futur. 
K_a.ni, tu chanteras. · Ra ganinn, que je chante. 
Kan ô , il, elle chantera. Ra ga ni; que tu chantes. 

, Kanimp, nous chanterons. Ra gan ô , qu'il , qu'elle 
Kanot, vous 'chanterez. ' chante. 
l{anifit; ils ,_elles. chant,eront. Ra 'ganimp ,· que nous chan-

Fut r t • · · · tions 
u an eneur · . Ra ga not, que vous chantiez: 

· Ambézôkanet,j'auraichan Ra ganifit, qu'ils, qu'elles 
té. chantent, 

Az ouez pézô kan ct, tuattras Imparfait. __ 
. . chanté. Ra ganfenn , que ·je chan-

J;: n , .ht dévézô kan et , il , tasse. 
, . _ , elle aura chanté. Ra ganfez, quetucltaittasses. 

Hor bezôkanet, nous aurons Ra ganfé , qu'il , qu'elle 
. . · chanté. chantât; 
lU pézô kan et ; vous aurez Ra ganfemp ,_que nous chan-

chanté. tassions. 
Hô Elévézô kan et, ils, elles Ra ganfec'h, que vous chan-

auront chanté. tassiez. 
Conditionnel présent. Ha ganfefit, qu'ils, qu'ell~s 

K c • h . chantassent. an1enn , Je c antem1s. Passé. 
1\anf~z,. tu chanterais. R'am bézô kanei que ., . 
Kan fe, û, tlle chanterait. ' ch~n~~~ 

R'a;c 

' . ' 
~.~.::~.==--:.;..._:.:__:~-=:.:=-:.:3··----~;;:~------::.=.::::::::=:--·--=-~-=~---_!-

1 . ! 

\' 
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R'az pézô kaüct, que~ tu aies R'hor béfé kan et , que nous 

· chanté. eussions chanté. 
1\'en, r'é dévézô kan et, qu'it, R'hô péfé kan et, que vous 

· .. qt~'eUe ait cha.nté. eussiez chanté . 
U'hor bézô kanet, que nous U'hô défé kanet , qu'ils ;< 

ayons chanté. qu'elles e,ussent chanté. ~ 
R'ho pézô kanet , que vous · · 

ayez chanté. !IODE INFINITIF. 

R'hô dévézô !canet , qu'ils , Kan a ch~nte 1•• 
' qu'elles aient chante. ' 

Passé. 
Plusqueparfait. Béza kan et, avoir ·chanté. 

R'am béfé kanet, que j'eussf · Participe présent. 
chante. 

R'az péfé ka net, que tu eus- 0 kana, c.Tiantant. 
ses chan,té. · 'Passé 

R'en, r'é défé kan el, qu'il, . · 
qu'elle eût chanté. 0 véza kan et,. ayant chanté. 

VEUBE ACTIF , 

blODE lMPÉR1liF. 

(Coin me au pel'sonnel. ) 

à l'impersonnel. 

Passé dé{irti. 
Mé a ganaz; je chantai. 

. Té a ganaz, tu chantas. 
~ODE INDICATIF. ' Héfi 

1 
hi a ganaz, il , elle . 

Présent. . . chanta. 
Mé a gân, je chante. Nia ganaz, nous chantâmes. 
Té a gàn, tu chantes. C'houi a ganaz, vou1 chan-
Héü , hi a gân , il , elle . tâtes. 
. . chante. Hi a ganaz, ils~ elles chan-

Ni a gân, nous chantons. · tèrene. 
C'houi a gân, vous chantez. Passé indéfini. 
l{i a, gân , i!s', elles chan- Mé am euz kan et, j'ai chan-

. tent. , té. 
Impar{att. Té. ac'h ou ec'h euz kanet, 

lié a ga né, je chantais. 
1 

• • tu as cllanté. 
Té a gané , tu .chantais. Héiï en, hi édeuz kan et, il, 
l{éiï, hi a ga né , il, elle ' · elle a chanU. 

chantait. Ni hon euz kb.net , nou1 
Ni a gané, nous chantions. . avons chanté. 
C'houi a gané, vous cha~- C'houi hoc'h.euz kanet, vous 

' tiez. , avez cllànté. 
}fi a gané, ils, elles chan- Hi hô deuz kanet, Us, el! es 

.. taient. ont chanté. 
3 

.. 
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Passé antérieur. Té az ou éz pézô kanet, tn 
1\'lé am bÔé kanet, feus ,_ . , a,u~as chanté. 

chanté: Hen en , h1 e devezô kan et, 
Té az pôé kan et , tu eus · . il~ elt~ aura chanté. 

chanté. Nr hon bezô kanet , nous 
Héii en, hi é dôé kan et , il ; , . , , qurons chanté. 
· elle eut .chanté. C hom ho pezo l<anet, vous 

Ni bor bôé kanet ~nous e!Î- . aurez chanté. 
· mes chanté. Hi hô dévézô kan et , ils, 

C'houi hô pôé kan et, vo118 elle~ auront chanté. 
. , . , , . eûtes chanté. Conditionnel présent. 

H1 ho doe kan et, ils , elles . , . . 
, eurent chanté. M~ a gan~e, Je chanter~~s. 

. Te a ganfe, ht chanterau. 
Plusqueparfmt. Héfi, hi .a ganfé , il, elle 

1\Ié am bqa kanet, j'avais chanterait. 
. chanté. Ni a ganfé , nous chante-

Té az ou éz pôa kariet, tu . rions. 
avais chanté. C'houi a ganfé, vous chan-

Héli en, hi é dôa kanet, il, , · teriez. 
. . , elle avait chanté. Hi.a ganfé, ils , elles chan-

Nt hon doa kan et, nous a- teraient. 
, . . . · . vions chanté. Conditionnel passé. 

C hom hô pôa lranet , .vous . -, · · · , · · ., : 
· aviez chanté. Me am béfe. kanet, J aurms 

Hi hô dôa kan et , ils , elles ; , · , , . . chanté . . 
avaient chanté. Te az ou ez pefe ~net, t~ 

aura~s chante. 
Futur. Héii en hi é défé kanet il 

Mé a gan ô, je chanterai. . ' elle aurait cha~t/ 
Té a ganô , tu chanteras. · Ni hor béfé kanèt ,· nous 
Héfi , hi a ganô , il ; elle . aurions chanté. 
. • - " · c çhantem. C'houi. hô péfé kanet, vous 
N1 a ganô, notts' chanterons. . . auriez chanté. 
C'houi a gan ô , vous chan-. Hi hô défé kanet, ils, elles 

terez. aÎtraient chanté. 
Hi a gan ô , ils , elles chan- ' nÛ.mE sÙJÙdNCTIF: 

ter ont. 
. Putur antérieur. ( Côtnme au personn~!.) 
' ?tfé am bézô kan et, j'aurai MODE INFINITIF·. 

· · · cha;nté.- ·(Comme au personne!.) 
1't·oi-tième ma~iêre de conjuguer un YERRE ACTIF. 

- Bér.a é kanarin oÙ béz'é kana:nn, je chante, etc. 

'' 

~ i 
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Qttatrième manière. 

Kana a' rann, je chante. 
(Pour lf! mo~e indicatif seul.) 

Conjugaison d'un vERBE PASSIF au personnel. 

MODE IMPÉRATIF. Karet é oaé'h, vous étiez 

B 
• t · · · · aimés ou aimees. 
cz ka re ' sots mme ou ~t- Karet é oaiit' ils éta·ient ai- , 

m~e · " " ll é · t · ' Bézet karet, qu'il soit aimé · mos ou e es tawn awwes. 
ou qu'elle soit aimée: Passé défini. 

Bézomp·karet, soyons aimés Karet éoenn, je fus a·imé ou 
· , ou aimées. · aimée. 

Hézit karet, soyez-aimés ou Ka ret é oÙ, tu fus aimé ou 
, - aimées. ' - - aimée . 

Bézeiit karet , qu'ils soient Karet é oé ,, il fitt aimé ou 
a~m~s ou -qu'elles soient elle 'fut aimée. ' 
atmees. Ka.ret é bemp·~ nous fûmes 

DIODE INDICATIF. - aimés OU aimées. 
, Présent .. ' Karet é oec'h, ~ousftit.es ~i-

K t · - · · é ' mes ou at mees. 
are-- ounn' Je suts at~J! -~u Karet é oeiit, i!s furent aimés 

· at mee. ll r. t . • 
I(aret oud, tu es aimé ou ai- ou e es 1 ~tren- aunees. 

mée. Passé indéfin·i. 
K!!rèt eo, il est aimé ou elle Raretounn bét , j'ai 'été ai­
. · est aimée. mé ou ain1ée. 
Karet omp, nous sommes ai- Karet oud bét , tu as été 

més ou aimées. -- aimé ou ctimée. 
Karet oc~h, voils êtes 'aimés Karet -eo bét , il a été aimé 
: - · , cou. aimées. ou ,elle a été aimée . . 

; Karet iiit , ils sont. aimés ou Karet omp bét, nous avons 
elles sont aimées. été aimés on aimées. 

Imparfait. Karet oc'~ ~é~; vous. a~ez 
Kareté oann j'étais aimé ou ._éte ~lm,e~ ou atm,ee~. 
- ' aimée. Karet mt bet; tls pr:t ~te~~-
Karet é oaz ·tu etais aimé ou més ou elles ont ete atmees. 

' aimée. Passé antérieur. 
Ka ret é oa , il était aimé ou Karet é. oenn b~t , j'eus été 

elle. était aimée. ' aimé ou aimée. 
!\.aret é' oamp, nous étions Karet é oéz bét , tu "eus été 

aimés ou aimées.· aimé ou aimc!e. 
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Ka ret é oé bét, il eut été ai- ·aimé ou elle aura été aimée: 
mé ou eUe eut été aimée. Karet é vézimp bét, nous 

Ka ret é oemp bét, nous eû-· am·ons été aimésou aimées. 
mes été aimés ou. aimée.s. Rareté viot bét, vous aurez 

n:aret é oec'h bét, vous eûtes été aimés où aimées. 
été aimés ou aimées. Ka ret é véziiit bét, ils auron·t 

l{aret é oeiit bét, .ils eurent été aimés ou elles auront 
été aimés ou elles eurent été aimées. 
été aimées. Conditionnel présent. 

. Plusqueparfait. Rare! é vljenn bét, j'aurais 
Ra ret é oann hét, j'avais été _ ~té aimé ou aimée. 

. aimé ou aimée. Rareté VIJez bét, tu aumis 
Raret é oaz bét tùavais été . été aimé ou aiméè. 

ai1~é ou aimée. Kaict é vijé béJ , il am·ait 
Karct é oa het, il avait été été aimé ou elle. aurait été 
aimé ou elle avait été aimée. aimée. 

Rareté oamp bét, nous a- Ra ret. é vi.jemp. bét, no~s 
vions été aimés ou aimées. aunons. eté. atrnés ou at-

Rareté oac'h bét vous aviez mées. . 
· été aimés' ou aimées. Rareté vijec'h bét, vous au-
Rareté oafitbét ils avaient dei été aimés ou ai1hées. 

. été aimés ou elles. avaient Karet é vijefit bét , ils au-
été airnéès. raient été aimés ou elles 

Futu1·. auraient été aimées. 

Ka ret é. vézinn, je serai aimé Mon:rf SUBJONCTIF. 

· ou aimée. Présent. ou Futut·. 
Karét é vézi , tu seras ?'imé Ra vézinn ka ret , que je sois 

· , ou atmée. aimé ou aimée. 
Karet é vézô, il sera ai~é ou Ra vézi karet, que tu sOis 

. elle sera atmée. · aimé ou aimée. 
Karet é vézimp, nous seron~ Ra véz6 ka ret, qu'il soit ai· 

. aimés ou aimées. . mé ou qu'elle soit aimée. 
K.aret é viot, vous sel'ez ai'- Ra vézimp karet, que nous 

més .ou aimées: · soyons aimés ou aimées. 
1\aret é -yézifit , il~ seront Ra viot karet , que voùs 

·. aimés ou elles seront aimées.. soyez aimés ou aimées. 
Futur antérieur. Ra vézifit ka ret, qu'ils soient 

Ra ret é vézinn bét; i aurai a~m~s ou qu'elles soiènt 
été aimé ou aimée. atmees. . 

· K.arét é vézi ·bét , tu auras Impar{att. 
· été aimé ou aimée. Ra veim karet , que je fasse 

Karet é vézô bét, il aura eté aimé ou aimée. 

·. r 

[-
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Ra vez karet que tu fusses Ra vez bét karet , qt~e tu 

~imé ou aimée. eusses été aimé ou azmée. 
Ra vé karet qu'il fût aimé Ra vé bét karet, qu'il etU 

ou q~'elle fût aimée. tft.é aJmé ou qu'elle etît étf 
Ra vemp karet , que nous atmee. 

fussions aimés ou aimées. Ra vemp ~ét kar~t, que 
-Rà vec'h karet , que vous nous eusswns été atmés ou 

fussiez aimes ou aimées. mmees. 
Ra vent karet, ·qu'ils' fussent Ra vec:h h,é~ k~ret, qu~ vous 

aimés ou qu'elles fussent eusstez ete, atmés ou atm~~s . 
aimées. Ra vefit bet karet, qu tls 

· Passé. eussent été aimés ou qu'el-
R , . b 't karet que les eussent été aimées. a vezmn e , 

MODE INFINITIF. 
_ faie été aimé ou aim~e. 
Ra vézi b'ét karct, que tu aws 

été àimé ou aimée. · -- Présent. 
Ra vézô ,bét karet • qu'!l ait Béza Jraret être aimé ou ai· 

été aimé ou _qu'elle mt été _' mée~ 
aimée. Passé 

Ra vézimp bét karet , que · 
nous ayons été àimés ou Béza bét karet, avoir été ai-
aimées. . mé ou aimée. 

Ra viot bét karet-, que vous . . . , 
a ez été aimes ou aimées. Partwtpe present. 

Ra vÏzint bét ]{aret, qu'ils 0 véza karet, étant aimé ou 
aient été aimés ou qu'elles - - . aimée. 
aient été aimées, ,. - Participe passé. 

Plusqueparfatt. · , 
Ra venn bét ka ret, -j'eusse Bétkar_etou? v~za betk~ret' 

été aimé ou aimée. ayant éte azmé ou a1mée. 
' - - \ 

Conjugaison d'un VERBE- PASSIF à l'impe1'sonnel. 
Ni a zô karet , nous somme• _ 

aimés ou aimées. 
C'houi a z6 karet, vous êtes 

MODE INDICATIF. aimés OU aimées, 

MODE IiiiP'ÉRAri'IF. 

( Comme àu personnel.) 

Présent. . Hl a zô karet , ils sont ajmés 
Mé a zô karet' je suis aimél ou elle~ s.ont -aimées; 

ou aimée. . mpar1att, 
Té a zô ka ret, tu es aimé ou Mé a oa ka ret , f étais ~imé 

· aimée. ou atmée. 
Héii ou hi à zô karet, il es-t Te a oa karet, tu étais ~imJ 

aimé ou elle ese aimée. ou-amuie. 
3* 



30 NOUVELLE GRMIMAIRE BRETONNE •. 

Héii Ott hi a oa km·et , il était il eut été çtinié ou elle eut 
aimé ou elle était aimée. été aimée. 

Ni a oa ·ka ret, nous étions Ni a oé .hét ka ret, nous eû-
aimés ou aimées. mes été aimés ou aimées. 

C'houi a oa ka ret, vous étiez C'houi a oé !Jét karet , vous 
. aimés ou aimées. eûtes été aimés ou aimées. 

Hi a da lmret, ils étaie?it ai· Hi a oé hét ka ret, ils eurent 
més ou elles étaient aimées·. été aimés ou· elles eurent 

. Passé cléfini. été aimées • . 
~~é a oé Ica ret, je fus aimé PlusquepàrfaU. 

· · . ou aimée . . 
6

, , ., • 

Té a oé Ica ret, tu fùs aimé lhe a oa ~e,t ~ar,et , J ~v ms 
ou aimée. , . · . e~e mme ou mmé~. 

Héii ou hi a oé karet, il fut Te a oa h~t,ka.ret,, tu ~v~ts. 
aimé ou elle fut aimée·. ,_ · pte mme, ou aune~. 

Ni a oé ,ka ret, nous fiîmes Hen o.u ~~,a _oa bet lm~et, ~~ 
'.' · , aim~s ou aimées. av~!t. et~atmé ou elle avatt 

C'hol!i a oé ka ret, vous fûtes :éte atmee. , 
· aimés ou aimées. Nt a.· oa , ~e! karet., .. n?us 

Hi a oé karet, ils fu1·ent ai- , avw.ns etea.t~és ou atmees. 
méS ou elles ·.rurent àimées C ho~I a, oa ]~et karet ·' vous 

· • • •1' • avtez eté atmés ou atmées. 
.Passé wdéfim. Hi a oa bét km·et ils avaient 

Mé a zô hét karet, )'ai été l!ié aimés ou eÎ!es avaient 
, aimé ou aimée. . été àimées. · 

Té a zô hét ka ret, tu as été F 
. · aimé ou aimée. , tttur. · 

. Héii ou hi a zô bét ka ret, il Mé a vézô ka ret, je serai ai-
a été aimé ou elle a été ai· mé ou aimée. 
mée; Té a vézô karet , tu seras 

Ni a zô hét km·et, nous a- · aimé ou aimée. 
vo1Îs été aimés ou aimées. Héii, hi a vézô ka ret, il sera 

C'houi a zô bét karet, vous . aitné ou elle sera aimee. 
avez été ainiés ou o,imées. Ni a'vézô !<aret, nous serons 

Hi a zô hét k·aret, ils ont été . aimés ou aimées. 
aimés ou elles init r!té ai- C'houi a vézô karet , vous 
mées .. ' serez aimés .ou aimées. 

Hi a vézô kare.t, ils seront 
Passé antérieur. . aimés ou elles seront ai-.' 

1\lé a oé .bét km·et, j'eus été mées. 
· · a'imé ou aimée. . . ·. 

Té à oé bét ka ret, tu etis 'éte ··Futur ant{l'!eur. 
· aimé ou aimée. Mé a vézô bét ka ret, j'.aurai .· 

Héü ou hi .a oé hét lmret , · été àimé ou.aimée. , 

,1 

'.1 

1 
~1 
i 
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Té a vézÔ bét karet , tu au- Hi a vijé l'aret, ils ~eraie~t 

ras étr! aimé ou aimée. ctimés ou elles seratcnt m-
Héiiou hi a vézô hét karet, il mées. . 

aura été aime ou elle aura été Conclitiomîe! passé. 
'aimée. , Méa vijé bét karet, j'aurais 

Ni a vézô hét karet ' nous été aimé ou aimée. 
au1·ons été aimés ou aimées. Té a vijé bét karet, tu au­

C'houi a vézô bét karet '·vous rais été aimé ou aimée . 
.aw·e; 1té?imés ou ~tmées. Héiï, hi a vijé hét kar.et, il 

Hu vezo, b~t !<aret, ûs au- aurait été aimé ou. elle, au-
ront éte mmés ou elles au- rait été aimée. 
Tont été aimées. ' . . Ni a vijé pét ~aret, 1io~s ~u-
Co!iàitionnel présent. rions eté atmés ou atmees. 

, ·., · . · C'houi a vijé bét karet, vous 
Me a VIJC kar~t 1 Je s.erats 'auriezétéitimés ou aimées .. 

atme ou atmée. . "é' b 't k t .1 , , · .. , k. . . . . . . Ill a VIJ e are , t s au-
le a VIJe a1et, tu, serm~ a,tc . . t été aimés ou .,elles me ou atmee. latcn. , . . . · 
Héii ott hi a vijé km·et, il se- aurawnt éte mmees. 
Tait aimé OÙ e'lle serait aimée. , i!IODE SUBJONCTIF. 

Ni a vljé karet, nous serions (Comme au pers?nne.!.) ·, 
aimes ou ain'iées. 

C'houi a vijé ka ret, vous 
. seriez aimés ou aimées. 

MODE INFINITIF. 

( Comme au personnel. ) 

Troisième manière cle conjuguer un 'VERBE PASSIF·. 

. Beza ez ounn karet', je suis aimé ou aimée, .etc .. 

Quatrième manière de conjuguer un VERBE PASSIF. 

Prisent. , Conditionnel. 
Méa garer, je suis aimé, etc. , · · . . . , 
· Imparfait. Mc a garfet, J6 ,se~:ats cnme, 

· , , etc. 
Méa garet, j,'étais aime, etc. Infinitif. ·· 

Futur. . 
M.éagaror,jeseraiaimé,etc. Karedeur, etreaimé. 

C~njugaison elu verbe neutre 
1 

DALÉA, tardei\ a" per~·onnel. · 
MOJlE IMPÉRATIF. • Dàl~eiit, qu'Us; q1t'ellcs tm·~ 

' · · dent. 
Dalé , tarde. · 
Oaléet , qu'il, qu'elle tarde. 
Daléomp, tm·dons. -
Daléit , tardez. · 

MODE INDICATIF •. 

Présent. 
Daléann , je tcwck~ . 
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Daléez, tu tardes. Ditléi, tu tarderas. 
Da lé , U, elle tarde. · Daléô, il, elle tardera·. 
Daléomp, nous tardons. Daléimp, nous tarderons. 
Daléit, vous tardez. Daléot, vous tarderez. 
Da1éeüt , ils, elles tardent. DaJéiiit, ils, elles tarderont. 

Imparfait. Conditionnel présent. 
Daléenn, je tardais. Daléfenn, je tm·derais. · 
Daléez , tu tardais. Daléfez , tu tarderais. 
Daléé , il , elle taTdait. Daléfé , il , elle tarderait. . 
.Daléemp, rious tardions. Daléfcmp, nous tarderions. · 
Daléec'h , vous tardiez Daléfec'h ou daléfac'h , vous 
Daléeiit, ils, elles tai·d~ient. tarderiez. 

Passé défiini. Daléfefit , ils , elles tarde-
Daléiz, je tardai. . . raient. 
DaJézoud ou daléjoud , tu Condthonnel passé. 

· tardas. Am hé ou am bijé dnléet, 
Daléaz, il, elle tarda. j'aurais tardé. 
Dalézomp ou oaléjomp, nous . (Le reste, comme le condi· 

tardâmes. twnnel passé de kaout, p.1.S.) 
Dalézot OU daléjot, VOUS MODE SUBJONCTIF. 

tardâtes. p , t 1!. · 
Dalézoüt dl'" ·t ï resen ou Jutur. 

ou ell~se.Jt~~d~r~!t: Ra zal~~nn, que je tarde. 

P 
• 'é . Ra zale1, que tu tarde_s. 

asse an, rwur. ' . 
Am bôé d 1, t ., dé · (Le reste, comme au futur 

• , a ,ee , 1 eus tar ·, simple.). -
Az poe daleet; tu eus tarde. Conditionnel 
En , · é dôé daléet , il, elle ' 

eut tardé. Ra zal~fenn, que je tar_àasse. _ 
Hor bôé daléet, nous eûmes Ra zalefez, que tu tardqss~s. 

.. tardé. .(.Le reste,,comme au con-
Hô pôé daléet , vous eûtes dttwnnel present.) 

tardé. MODE INFINITIF. 

Hô dôé daléet , ils , elles Présent. 
eurent tardé~ Daléa, tarder. 

. Plusqueparfait. Passé. 
Am ~ôa daléet ,j' ava~s tardé. Béza bét daléet avoir tardé. 
A z po a dalé!lt, tu avats tardé. : . . ' · 

(Le reste comme le plus- Partwtpe présent. 
queparjait du verbe KAOUT , 0 taléa , tardant. 
~vo1r, p. 18. ) . · - Passé. 

· F11ttw simple. · 0 véza bét daÎéet '-ayant 
Daléinn, je tarderai. ' tardé. 

1' : 
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DES VERDES' IRRÉGULIERS. 

lis sont en si grand nombre qu'on ne saurait don­
ner leurs conjugaisons dans une grammaire. Vusage 
les apprendra. Nous ~ous bor~erons à deux d_cs pl,us 
usités,- mont, aller, et dont-, vemr, et à don:ne~, c1-apres, 

,, a lisle· des autres avec quelques temps prmCipaux. 

Conjuga'ison du verbe MONT , aller , au personnel. 

MODE miPËnATIF. Ez ézoiit ou éjoii.t 1 ils, elles 
allèrent •. 

Kéa , ott kaé , ou ké , va. 
Eat, ou act, ou éet, qu'il ou Passé indéfini. 

, qu'elle ~ille. Bez'éetoubéet ou bétounn, 
D?omp .• allons. je suis ·allé ou allée. 
1\J~ou It' C!:_llez. , - ,. Béct ou bét oud' tu es allé 
Eant, ou aent, ~tt ecnt,gu tls - ou allée, etc. 

ou quelles aûlent. ( Le r_e. ste comme· -BJiZA 

!IODE INDICATIF, être, aupassJ indéfini.) ' 
Présent. .Plusqueparfail. · 

Ez ann, jé vais. 
Ez éz, tu vàs. 
Ez a, il , elle va. 
Ez éomp , nous allons . 
Ezit, vous allez. 
'Ez eoiit, ils, elles vont. 

Imparfait. 
Ez éenn, j'allais. 
Ez éez, tu allais. 
Ez éé, U, elle allait. 

· Ez éemp, nous allions. 
Ez éec'h , vous_a!Hez. 
Ez éeiit, ils , et!es allaient. 

Béz'éet op, béet ou bét oann, 
j'étais allé ou allée, etc. 

Futur 1imple. 
Ez inn, j'irai. 
Ez i , tu iras. 
Ez ai ou ai ô , U , ellè ira. 
Ez aimp, nous ü·ons. 
Ez épt, vous irez. 
Ez aiiit, ils , eUes iront. 

Fuiur antérieur. 
Bee t' ou· bét é vézinn , je· 

serai allé ou allée, etc. 

Conditionnei présent. ~assé défini. 
Ez iz, j'allài. Ez a(enn,ouazennj ou ajenn, 
Ezézoudouéjoud,tuallas. ' . j'irais. 
Ez éaz, il , elle alla. Ez. afez, ou azez , ou ajez , 
Ez. ézomp ou éjomp , nous tu irais. 

allâmes. Ez afé , ou azé , ou ajé, il , 
Ez ézot ou éjot, vous allâtes. elle irait. 
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Ez ai'cm~, ou azemp '·~~~a- Ra'z aifitJ qu'ils o~ qu'elles 
, Jemp, nous trwns. , . aillent. 

Ez afec h ou afac'h, vous Conditionnel. 
. · iriez. Ra'z afen· ·que j'allasse 

Ez afeiït, ils, elles iraient. Ra'z a fez: que tu allas;e8. . 
Conditionnel passrf. (Le reste.sf! c.onjugue com-

13éet ou bét é vézenn , je se- '?le _le c_ondltwnflel du mode 
~·a'ïs allé ou allée, etc. zndteatij, en aJoutant ra. ) 

!\IODE SUBJONCTIF. niOiiE INF~NITIF. 

Futur. Présent. 
l\foiït, aller. na 'z inn ' que j'aille. 

Ra'z i, que tu ailles. . Participe présent. · 
Ra'z ai ou aiô , qu'il ou Ovofit, a~l~nt. . 

· qu'elle aille. Partwtpe passe. 
Ra'z aimp; que nous allions. Eat, ou aet, ou éet, ou et, 
·Ra'zéot, que vous alliez. · allé, allée. ,. 

Conjugaison du verbe 1\IONT, aller , à l'impersonnel. 
\ 

'MODE .IMPÉRATIF; 

(Comme au personnel.) 
niODYll ·INDICATIF. 

Présent. 
Méa ia, je vais. 
Té a ia, tu vas. 
Hén,. hi·a ia, il, elle va. 
Ni a ia, nous allons. 
C'houi a ia, vous allez. 
Hi a il), ils, elles vont. 

lrnpalfait. 

Passé défini. 
. Mé a iéaz, j'allai. 

Té a iéaz , tu allas. . 
Héiï, hi a iéaz , il , elle alla, 

etc. 
Futur. 

Mé a iélô, j'irai. 
Té. a iélô , tu ir(ls. 
Héiï , · hi a iélô , il , elle 

ira, etc. 
Conditionnel. Mé a iéa ou a ié, falrais. 

Té a iéâ ou a ié, t~ allais. Mé a iafé, ou a iazé, ou a 
Héfi, ·hi a iéa ou a ié., il, ' iajé , j'irais. 

elle allait. Té a ia(é, ou a.iazé, ou a iajé, 
Nj a iéa ou a ié , nous al- tu irais. , 

· lions. Hé fi, hi a iafé, ou a -iazé, ou 
C'houi a iéa ou a ié, vous a iajé, il, elle irait, etc., 

. allier. ( Le subjonctif et l'i!ifinitij 
Hi. a· iéa Olt a ié , ûs, elles se conjuguent comme au per­

allaient. sonhet.) 

. . ' 

.. 
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. Conjugaison du vet•be il'régulier DONT' venir' au per-
' sonne!. 
· Piusqueparfait . 

MODE IIIPÉR~TIF. Deùt oann, j'étais venu OU 

Deüz , viens. . venue , etc. 
De]iet, qu'il, qu'elle v~enne. Futur simple: 
.Dell?IDP • venons. Det\irin; je viendrai. 
Del'ut ,·venez. "' · d . ·D ü -t qu'ils • qu'elles Deul, tu .vwn l'a.s. 

e en ' · · 'viennent. Deliiô , il, elle vtendra. 
. . , . tieüimp, nous viendrons. 

lnd!Cahf présent. Deliot vous viendrez . . 
Detlann, je viens. Deliifit, ils, elles viendront. 
De'àez , tu viens· Futur antérieul', 

, Deù' i!' elle vient., DelH é vé~inn' je serai ve-
Deliomp, ttQtfS 'Penons. nu ou venue, etc. 
Dcô.it, vous vene~. . · , · 
Deübïit, Hs , elles viennent. Oonditionnet present. 

Impar~'aii. Delifenn ou deùjènn·; je 
t' viendrais. 

Deô.enn, je ven.ais. Deô.fez, tu vien~r(lis . . 
Deliez 1 tu venaiS. . Delifé ' a, elle vtendratt.' 
Deüé' il' elle vena~t. ' Delifemp' n(!US vie~drions. 
.Detlemp, nous ven!ons.. Delif!lo'h ott deufac h, vous 
Deüec'h, votts vemez. . ' ' viendriez. 
Dettefit, ils, elles venatent. Deùfe[lt , ils , elles vien-

Passé défini; . dr.àient. ' 
Detliz, je vins. . Conditionnel passé. 
Dettzoud ou deUJOUd '·tu Denté vézeim,J'eser.ais qu 

mn1. . t . je fusse venu ou ve~ue , e c. 
Dl'fi.az, il·,' elle Vt"?t. · . ~IODE SUBJONCTIF. 

· De"'.· .. J·omp, no.us.vtnmes._ . 
u Présent ou Futur. De'àjot vous vtntes. , 

Detljoiit, ils,. e!les vinrent, Ra zeliinn, .que je vienne. 
, Passé indéfini. Ra zelii, que tu vien~fl.s: . 

(Le reste, com,me au futur 
Deùt ounn, je suis venu ou de l'indicatif, en .ajoutant 

venue. toujours ra. ) , 
D,elit out, tu es venu ouve- Conditionnel pdsent~ · 
· nue , etc. · . ' .,' · 

. . , . , . Ra zel,'tfenn, que: Je v.tnsse . . 
Passe anténeur · Ra zet\fez, . que tu vrnsses. 

Del'lt oenn, Je fus venu ou ,(.Le l'este, ;?onz.me :au con-
,· · ' · . venue, etc. dttwnnql del mç!tc,atif,) . 
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· · .. artmpe présent. MODE INFINITIF 1 p · .. . · · 
Présent. 0 tofit, venant. 

Do fit , venir: · Participe passé. . 
Detîet ou det'tt, venu, vetiue 

Le même verbe' à l'impersonnel ' se conjugue ainsi: . 

B:IODE INDICATIF. p ' arfait. · · · ·. · A zeûaz. 
Présent. Fut1tr A · · · • • · · zetliô. 

~é' té' h~fi, hi !l. zetî' je·, Conditionnel.. E zelifé ou é 
tu.' 'tl, elle vient, etc. . · . . . ze,ûjé. 

Irnpar{a!t • •.. A zefié etc . (Le subJonctif et l'uifinitij 
. · ' • comme qu personnel.) ' 

. Obse1'Vatwns sur les verbes MONT t - .. 
Jugue les verbes mont et do- e DONT. - On con­
très-usitées, en ne prenant d nt • entre autres manières 
qu~ l'on place devant les dfrrér ce: ~erbes que l'infinitif' 
ha!re ôber' f!lire' au erson en s' em_Ps d~ ver)Je aux!~ 
vals (à la lettre aller j~ ~'ais )n~. Ex .. lJfont .a rann' Je 

' l' · • · oyez ôber, fane,, p.19 

Liste de vei·bes irréguliers·. 

Anaout , connaitre ·se · . , . 
l'aneien infinitif. ana~ézou(?n~ugJ!~ regu!Ièrcment sm· 
zenn ' anavézi.z' anavézinn ' am si . anave.zann, anave-
v nt b 

, . . , anavesFenn. Le p1118· e ce ver e se conjugue a 1 l' · • . sou-
a rann, etc. · vec e verbe ober : anaout 

Ansaô, aiisav, reconn;:~ître · . , . · 
m_ent ~ur l'ancien infinitif ansd, set ~ODJu~ue I~gulière­
ansavm1l, etc. _ ·. · vou ' aws1 : ansavann , 

!Jinnisien , binnigen bénir ; · 
ment su.r l'ancien infinitif binn! se conjugue ~égulière-

JJ~.za_, être .. V: oir sa -conjugais:fn~· p. 14 · 
Btt'Vl, bomlhr, se conjugues 1, . · . . . 

ainsi : bervann. ·etc · . · · ur ancJCn mfinitif be1·vï: 
!aout' ·avoir: Voir sa conjugaison p 1i . 
.aarout et par abus kar t · ' · · • 

hirü:, Mrinn' karfenn; ' e ' aimer. K arann' karetm ' 
Kavout, trouver très · ' l' · 

kiviJt.!. kivi; ' kivinn:', kaffe~regu Jer : l>avqnn ' kavenn , 
K enàerc hel, mamtenir . , 

Sllr l'ancien infinitif keiidal ,she. cokn!ugu~ regulièremen t c l : endalc hann, etc. ' , 
Kinnitim, ~ 

r 

~i 
1 

1 

i 
1 
f, 
' ,. 
f 

l 
'· 
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Kinnisien, kinnig, offrir, se conjugue régulièreme~t 

sur l'ancien iil.finitif kinniga. . · 
, KlenveZ, tomber .malade; se conjugue ~égulièrcrnent 
sur l'infinitif l>laiivaat, encore usité. 

Kregi, saisir; et ses compgsés , se conjtrgue régulière-
lllent sur l'ancie'n infinitif krôgi. . · , . 

Kridi, croire, sur l'ancien infinitif krédi , toujours 
'usité. • 
· Darvout ,· darvé<~out; survenir, se conjugue réguli.ère-
ment sur ce der!lier. · · · 
. JJ~rc'h~l.' tenir, ~t ses c?inposéS', ·se conju~ue sur l'an-

Cien mfimbf dalç'ht-: dale hann, etc. , ' · 
Dibri, manger, se conjugue sur debri·. 
Digéri, ouvrir; se co-njugue sur l'ancien .infinitif. di,. 

-goti. . ' 
· Dimizi , se marier , sur l'ancien infinitif dimé.zi. ' , 

Disl>i, apprendre, sur'deski': dçskann, etc.' 
]Jislwegi, ~émordre, su.r diskrôgi , ancien infinitif, 
Distével, divulguer, sur disl'évellw, anc. inf. 
Distei, découvrir , sur distôi, anc. irif. 
Disteth·el, rejeter,surdistôli,anc. inf.: distolann, etc.· 
Distrei, détourner, sur disti'ôi; anci~n infinitif: dis-

trôann , dislrôinn , etc. · . . . . . 
Di.zerc'hel, abandonner, ~ur di.zalç~hi, anq, infinitif:. 

dizalc'hann', dizalc'hiz, etc~ · · · 
Di.zôlei, découvrir, sur dizdliJi , anc. inf. : di14dldann , 

etc. · ·.. . . _ . , · · 
Dléout, devoir; très-irrégulier: âléann, dlienn; dlii.z 

dliinn , dléfenn. ·.. ·. ' 
Eren, lier 1 sur éréà, anc. inf, : éréànn ·, etc. .. . . . 

. Gallout, pouvoir, très-irrégulier : hellann·, hellenn, 
helli.z,. hellinn ; helfenn. · · . '· 

G1n~~·, epfa,nt!Jr 1 sur. gana1 1\llll··iQf. : gq,nann:J Uflni~, 
, gam'il,n , ~;~tc. · . . 

· Gervel, appel~;~r, sur galva, anc. i!lf· galvann, ~tc .. 
·Gôl~h co\ivrir, sur.gôlôi, an.c. inf. gôlôann, eta, 
Gorren, élever , sur gorroi ,-anc·. inf; : gorroann , etc, 
Go~~out, . sayoir, ·très-irrégulier : quzonn., gwienn, 

YJézi.z, gwézinn, goufenn,,ou gwi.zenn, ou gwijenn. 
Gwiri,. couver, sur l'anc. inf. gôri. . 
Iferzel; e~pêcher , suf harz a, anq. inf. : 1\-ar.;a'il,n ,.ê.tc, 
Henvel, appeler , sur l'anc. inf. ltafwa, · 
.Laka~t , mettre , · très-irrégulier : lakann , Ukéenn , 

F~tiz , likiirtn , lo}ia{e'l'fn: · · · · · · · 
4 

., 
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Lavarout, et ~ar ab?s. ~avar~t .• ~ire, trè~-irréguliet· : 
lava;ann, .laval enn, lwmz, lwwmn, lavarfenn. 

Lemel, ôter, sur lamout, anc. inf. · 
Les lei~ brl'Ller, sur los ki, -anc. inf. · 
Leûskel ,· lâch~r, sur laos[•i, anc. inf. : laoskann , etc. 
M~rvel~ mourtr, sur marvi, anc. inf. : marvann, etc. 
Men el, rester, sur mana, aqe. inf. · 
Midi, moissonner , sur médl. ' . 
.nt:il~isien,, ·maudire,. .sur miltiga, anc. i!lf. 
Pld~, prie t', sur ped~. · 
Rei , donner , sur rôi., anc. _!nf, 
Ske~ ~ frapper, sur s7cdi, anc. inf. 
Sével, élever, sur savi, a ne. 1nC: 
Steki, frapper, sùr stôlei, anc. inf. 
Tei, couvrir , sur tdi, anc. inf. 
Teûrel, jeter, sm· t!Jli. 
Terri, roml?re, sur tor}·i , ;rnc. · inf, 
Tével; se tatre , sur tavi. 
Trei, ~ourner , sur (l'ôi, 

VERDE!! RÉFLÉCHIS. 

On ap~elle ain_si c~ux qui expriment une action qui 
retombe sur le SUJetlm-mêine. Ex. : En em w;ska s'ha-
biller. · · · · ' ' 

·Conjugaison,du verbe ré~échi El'; E~ WIS!iA, s'habiller. 

MODE IMPÉRATIF. . JIIODE INDICATIF. 

En em wisk, habille-toi. · Présent.' 
En em wisket, qu'il, qu'elle Enemwiskann,jem'kabille. 

s'habille. En em wis~ez, tu t'habilles. 
En em wiskomp, habillons- En eril wisk, il, elle s'habille. 

. nous. En em wiskomp, nous nous 
En em wiskit , habillez- habillons. 

. vous. En am wiskit; vous vous 
En em wiskefit , qu'ils-, · habillez. 

· qu'elles s'habillent. En em wiskofit , ils, elles 
· s'habillent. 

Il en est de m~me des autres temps. Là conjugai!JOn, 
co~n;1e on le VOit, est la m~me qu'au personnel, avec · 
<qldttlon de en em. à tous. les temps et personnes.- Ces 
sortes de verbes se conJuguent aussi à l'impersonnel : 
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mé en em wisk,je m'habille. Il~ se conjugu~nta~ssi~avèc 
l'auxiliaire &Je,. Ex:.: en em ,wtslca a rann, 1e Ill hiibille. 

tÈRBES IiÉCIPROQUES. 

ns expriment .un-e action qui se pa~s~ en!re p~u.sieuTs . 
agents, ooûl!llC en em garout ann e~l egtlé, s. entr a1mei . 

-Conjugaison d'un verbe réciproque. 

lllODB WPERATIF-. - · nous. ~ous entr: aim~n! · 
En em garomp à.nn cil égilé, En em gmt ann e1l, é~tle • 

' · · entr'aimons-nous. vous vous ent~ aw~ez,. 
:En em garit an~ eil égilé , En e!ll garoiit ~nn ~il. égile, 

. · entr'aimez-vous. c ûs 8 elles s entr atmcnt. 
En em garefit ann cil ~gilé • Imparfait· 
qu'ils,qù'e,Uess'entr'aunent. .. 

1 
, .

1
, 

MODE INDIC!TJll', En em garemp an~~~ ~g1 e, 
· Présenr. nous. nous entr atmwns , 

2n em garomp: a~n eil égil~, 1 etc. 

VEBBES IMPERSONNELS. 

On appelle ainsi ç~v:x q~i ne s'emploient qu'à la tro}­
sième personne du smguher , avec les mots on ou tl. 
On. doit s,e :garder ·de les confon_dre avec les verbes 
conjugués à l'jmpersonnnel. 

MODE INDIC!TIIi'. 

. . . Brisent.· 
Réd eo -~ il faut; 
Awalc'h eo, il suffit. 
Glaô a ra , il pleut. 
A v el a zô , il vente. 
Eur ou er, on est. 
Eeur ou éer , 'on va. 
Kareul' ou karer, on aime. 

Imparfait. 
Réd é oa , il fallait. 
A walc'h é oa , il suffisait. 
Glaô a réa , il p,leuvait. 
_Av el a oa, it ventait. · 

E dod , on était , on (ut. 
Eed, on allaH, on alla . 
Kared, on aimait,.on aima. 

Parfait .. 
Réd é oé , il fallut. · 
Awalc'h Q oé, il suffit. 
Glaô a eu ré, il plut. 

Futur. 
Réd ê vézô, il faudra. . 
Awalc'h é vézô, ·a suffrra. 
Glaô a rai , il pleuvra. 
Avel a vézô, il ventera. 
Vior, on sera. · 
Eor,_ on ira. 

.. 
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Karor, on ahrwa. 'JGiaô a raf~, il pleu.vrait.· 
. Conditionnel.- A~~~ a: v!j,é, il vente~ait. 

· BIJéd , VIed, on sermt. 
Réd é vé, il faudrait. Afed, aed, on irait. 

- Awalc'h é vé, il ,suffirait. Karfed, .on aimerait. 

Comme bn le voit , learer, leared, karor et learfed, ne · 
s_oht que des tempsdu,passif régulier, mais peu usité' de 
ka_rout. Il en est de meme pour beaucoup d'autres verbes 
mis par les grammairiens au nombre des impers.onnels. 

. ' - \. -
-1. 

f. 

· . . ;Dll:S ADVERBES, , . · . , ·· .. 

. L'a~verbe est un mot qui: ser,t à rnodifiet !a s~gJ]ifica• 
t10n d un nom ou plus souvent d'u:n: verbe. Kx. ·: kalz , 
~eaucoup , warc'hoaz , de~ain ; déac'h, hier ;' bikenn, 
Jamai~ ; aman , ici ; ad ré, derrière; kévret, ensemble .. .:.... 
Parfms:. les adjectifs 's'emploient èomine adverbes'. Ex. '1· 

pidt IJoué_ déréad, prier Dieu conven~bl'e.IDiiJJt ; gwéla 
dourék, pleurer amèrement ; ka rou.~ staf.(},, ·. âin1er ardem­
ment. -'L'adverbe n'a jàmais de régimé.' ·" ' · · · " 

DES PR'riPOSITIONS.. · 

La préposition sart à, exprimer le~ djyers rappqrt~:des 
noms,e~ des autres partie~ du disc~urs, .Elle~ ô~~ touj:l?urs 
un rc1pme. J?x. : béèé, JUsqu'lt ;_ dré,,: par ; .Aep1 ,, s.a~~; 
ab~oude, depms; a-û-z i au-de~sus; ébar~ ,; dedaJI,Il) 1 (~~t 1 pres e. · · · 

DES CONJONCTIONS, 

Elles, ser.vent à lier entr'eux les membres d'une phrase. 
Ex.·: ·ha, hf!-fj,·et; na, nag, ni; pé,,ou; t.ak.,.èiir; 
hogen, lllais; évit ma-, afin que, etc; . . , : · , , -

\' 
' ' DES INl'EllJECTIONS •. · . 

' ... ' ' ,._ . ,) : 

Elles servent à exprimer un moment' de/joie·, de•dou~ 
leur, d'enc,ouragement. 4-insi: ha!' ah '!"allait !"héllls! 
braô! bravo! ho.lla'ta ! attention-! etc. - · 

NQÙVEI;L-'E GRAmU.tRE BRETONNE •. 

. '·l'_, 

g.:aO,O"~:iil :.EAR~IE. 
• 

-.-:j r-:F~~·':;t:· 

stllirA·x:e :Ef:_E,x~-1\clcis·~ _ · 
1 

•1 'l 
•'·t 
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''SjÛ\ efsorih~;~\J;lk~cli'ose'.dbri't cj~·pafl'e' est d~sighée 
gétiér~l~tint ;,1~, sùp$t~tfi~if: il rend l'ar ti cl~:; E~: ; ar_ bffrq, 
a_. ~Ô, mad 1, l~; {l,fl~n;Ç~,~~bpp.1.,fl:n~ ha'~! te~ e'I.{Z _ ann av ali Ja 
~ôi~ié. 'd.~' ~a- pp,ffi.lll~:- 4,~~~-~~éqe,re~n e~ , q eu?t~, a~a~ •, .le _ 
t,!e~~ d'tt.n~J ·pom,~e, Ro,~t. a~ni.,àf~:~.a1.1', il e~r c hh il ar 
ç:~-t,, df!IiJ:!eZ;CflC:,\ à Un 1?,hien~ ap. cn~~n. -;7· S~ la perso~_ne 
op.)~. cho~e .q,:mt on\ J?ar,l~ .esld!JsiÇI:\~e ~ u';'\e .m!lmerfl 

. 'dj~~~Q.cte., lé. 81:\b~tarit.~f ne, vr~~~ pas) ll}'tJCle. Ex. : 
r:'(i.t'i~' Erô.:.ç•n4U.a zô~clanv. · .. J~. r,q1 d,e ;Fra11?e e~t malade. 

''I,r~. ... ,. ·. ·c·-"a'" .;; · ·"'·'"b' o( l'., .{l."e'de Landerneau est gran 
&}Z :J:IÇtn"\~-t:ll~ ~~.o._ ,r 5, , . eg 1". . . • . . _ . , , _ -

de. Tt va zâd a ûJ dtskaret, la m!l,ISAn de mon, pe~e est 
démolie. Person iliz Landévének; le r~cteur del égl!se_de 
Landévérte·c. Bréiz a zô éduz-, la::Orètàgi'le ·est fertile en 
blé.Enez Eu~ Ut a z.ô. ~J:ugç(~r4:; ,_.rneœOuessant est ?é., 
l~bt~ 1Jfôr.Il~'7,iéq.,~p _pe,skedU,z, ~~ mer de Corp.omulle 
e~t pois~onneqse. ~ug,'a?Jn;h·m~n l les g~ns de c.ette 

'm!li.son_. 'êq~s-f~ucnot; DES No&is. 

· ·te: nom lorsqu'il est ~jet, se place ·ordinairement 
•devant le:v~rbe; Ex.: ar gwîn a zô marc'llàd mâà, le vin 
est'- à bon inarcbé.Va zâd en deyz savet eunn tt, mon 
pèfe a fait bâtir une maison. Grég Pér a zô eur gwall · 
oh <la· femme :de Pierre e~t Ul16 méchante· femme~- Le 
non; ·•lor~qu'il est réginm '·se place tantôt-aval).t, tantôt 

\ ' '1 l . . t l ' à près le v,e~be, se on que ce m7c1 e~ au person~e ou a, 
'l'impersonn~L; Ex,:: eur .stéréde!l' ~ wélann ,-,ou biel;l:. ~me 
a wél ew' stereden:1 Je VOIS une etoile. Ar gwm a garont, 
où b_ien, hi'-ti g~r ar gwîn, if~aiD?;ent le vin. Hô mâp a. 
gle.vann, ou _me a glev M map, .J entend~ votre fils .. :­
Lorsque deux sub~tantif~ se suiv:en~,,on(!J,Jt, en, français, 
précéder le. dernier de l~ p~é.posiiion de;. en breton ! 
on n'emploie aucune .preposition. Ex, : !el lann· a zo 
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k!anv ,,le c~iel!- de Jean ?Sl malade. Eunn tî douar a za· 
vmn, Je bâtirai une maison de terre. Loaiou stéa"i des 
cuillers d'étain. · ' · 

CONSTRUCTION DES ADJECTIFS. 

L'adjectif se place généralement après le substantif. 
Ex .. : eur paotr biha'f!, un petitgarçon.Ar vaouezvrâz, la' 
grande fe~me~'- Il es~ cependant·quelquès àdjectifs qui , 
dans certams cas, doivent ou peuvent précéder Je sub-

. ~tantif, et alors la lettre initiale de ce .dernier sc change ; 
a ~eu~ ou trois ~x cep lions près., ;de :forte en faible. Ces 
adJeCtifs ~ont.: koz, dans le Sens.de mé,ChJ?t,; $W_ti!l11~au­
va!S; hévé!~P, .. s~~la~le ; ·g_o,u,r_ / p:~ht;''·Pf.rr:;: ic:gtitt; 
bnz, '. d~m1 r ~1ha;t! ,·phs adverb~alew~nt:da~s 1lesen(d.e 
pe~; dt.ster, de p·eu~d~ .v:.leû,'r; 1gw1z 1?·;~âp.ya·gè'f,qW,t(; 
Y rai j htrr , _long j henva~; semblable '•' 'névèz'. ·nOUVeau'' 
~oU, tous ; pell ',')dip; {di~·~ .fâli~.('tredi, ,fciiJ'.traV.~ri/ 
Ex. : eur. gwall V'aro ; une mal1vatsé· mort> l?ur: bihan 
drâ, peu dechd~e1 ; eur c'hôz_v~r.c'Ji, tin.'JiléÇh~n(che,v'lil', 

. une haridelje; é b~~·i goM#iou ùüginitzo!t, elj.riè'u d~ paro,les'. 
Les comparatifs et superlatifs p,récèdent tl--ès-soriveJ~t 

les noms. Ex~ i. furoc'h 'g,rég'eo e~idlidmà?~in',·'eilé'cst 
plus sage _que· sa· mère. ' . '. · . _·· '' '~~~ · · · ... , . 

CONSTRUC.TION DES. NOM& J;IE NQMB1.ŒS;• , ,. 

. Après les QOIIis dé nombres carl'j.inàui ou''de.'qriantité ', 
le substantif auquel ils s~nipport'e1lt ,''saùf' en' quelq~es 

· cas exceptionnels , sthriet au singulièr (è1ësfèn éffei'l'ttL 
nit~ répétée plusieurs fois. Ex.: daou __ skoed, deux''écùs'; 
kant den, cent hommes; pemzék den ha trî-ugefit, soixan­
te et quinze personnes; eunn dén wardrô,daou~ugent 
vloaz, un homme âgé .d'environ ,quarante,: il-lis. r:"" .L!ls 
noms de nombres ordinaux ou d'onlre., S!l plaPeU:t .âvant 
le substantif. Ex. : ar c'henla dén 1 le premie:r·bomme. 
Ar gefita maouez, la première femme. Ann tri!M léqr.,,l'c 
troisième livre. Ann drédé 1 a~n deirpéd géar, la ·troisième 
ville ( kéar est: féminin). Ann, unnégved eo ,. il . est hi 
onZième. Ann unné!Jved en deuz béé anèzhaii ;il :en '11 ·eu 

.le onzième, la onzièm. e partie .. Ar Pâp· Piuz·n.aved enn 
·hano, .le pape _Pie IX:.r D'an,_n ·daouroégved,derve:o .a :viz 
Kei'Zu. le-126 JOur-; Je '2 Décembre~ . : : , 

CONSTRUCTION DES ~RONOMS ,PinisONNEis. 
,. , ' __.. Il ; 

Le pronom personnel, qüarid il est sujet, ·ne s'exprime 

' v' 

l 
J 

1 

J 
! 

1 

1 

1 
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substantif ~ié. à un proi_IO~ possessif, s'~~pr~U1ent,.pour les 
deux .. genres, parpéhtm ~ et péré, .pOln;Je ,pl_urw!. Ex. : 
c:houi pÇhi'!J,Î a zd pinvidik ' vous qui êtes -riche ;(hout 
pé-r~ a z~ _pinvi~ik , vou~· qui ~tes·. riches:. Hô preûâeil,r 
pére a:,zo éaf r>u~t ,: vosfreres qUl,s.ont p,~rt;Is. : . . . .·. 

Ccl!Ui qu~, peuœ ou ceUesqu~;,, celle ;quHJ ex.pr1m~n~ J?.~" 
ann hini. · au'singulier, ar re, au plurwl. Ex •. : ar~n, hw~ a 
gân,; .ceitii, êelle qui chant~. Ar, ré a lFJa;., c.~ux '· c~Jljls 
qui disent. -:- Qui,; qu11, precéd~s de \ a(:'ttcle md~fi.ni on 
sans arlicle au. pluru~l , se ~radu1s~~t · p~r, ,Il, a ,• }wu,.,,; (j~e -
l'on sous.,ent()~d qimlqu~fOJs. Ex.. : qn~o!ft q r.~?!n ~u~:n def! 
hafl. affâri .q,twî; je ,conn a~~- un ho:w~e,,qJli chante,to~J<mrs7 
S/tl,t tjl~ ~a n.(gara;1J;n ~e~, ou. ~w~ Sf!.~'!':t.44 ;né.ucwan?l Mb , 
vq~là ·des gèns qu11 Je n1a1me pa~. .. . , .; · ·' . 

i . . ·.l'~OJI!OllfS IND~TBRM1N~S. ', , , i, :,·:' .· ~ 
Chd~u~,; chaç'tlne~e, traduisent p<t~ ~ép·h\~(,, vil~:?.tna~'' 

p()ur Jes deul' ge~J.:r!JS. Ex.:. pqp-1!-mt., 0.1;1, ;P1~r~1tf1.~ a 
!}dl·_ hé bâr.,chacun',aim:e1f!on,semblabl\'l.; ,S\.,Ç{Jl\·I!J0.1 
noms sont suivis- de un 1 : ?.fiW ,,?I:~.les expptne pat· P~l~r;q, 
hM , péb a ·!t'!lan~ Ji; x. :_ Pf!b ,a ,ht'Y}~ I· péb. a «;nan .~o~. p,q;.q~ 
nous eri ~urons çh~c.ùn; u.n~ .. -:- ~!· -!!·chose; ~st 9,~SJf!~\\~h 
on emplpie péb. a:~eJllementsmyi du su)?stan~lf~Jj:1'·: . 

· péb a .. aval hô pézd,, i\'O!lS avr~~ ch(\CU~ \}ne po~~e·:; , .. 
Quelques se renq, Pilf: be.n~fLU,, quel on constr"!l~t ~ms~. 

kéméril cunn avat-b~nnâg; prçnez _quelque~. pommes. 
Eûr wézenn~be"#Mg.d~wé[min ,·jè 'vois quelqUes arb~es. 
~- Quel~ue ,.suiv~ 5'e-q~~ ct d'~n; s~!Jstall~if ,, !,l~~xpr1me 
parpégement-bennaU ;s.Il,estsuwi (l un.a4J!l.c~\f ,,par:pé.­
ge1'-beiti,n4g.1 poude,s do.\l,X. scnre11\et ll)S ,ô eux .IJO!Dh,I:IJS. 
Ex. : pégém.en!~be.nt~;d!f q,vado~ en. a.ea~, IJt1e~qtHJ.S hie~s 
qt~'il a.it·. 1Jéger·pinvif1if•·b.ennâg: int ,;quelqiltf r~ches qu)ls 
SOle'nt. .. . ,, •:. , ; '· .... , ,-_, '· '· :··· 
; Quièonque, Xorsq~~il est ~ujet,;se_:.rel~d. p;tt·,pip~:­

l)ennâg., nép , nép pto~t~b.er~nq,g,; k?m.çnd-l~~~t} ; . ~~~sq~ il 
es,t régim·e, pao~Çp \l~t -néb, .~lf,, :,plou~b.ef!n,ag- q, e)ioqf!.tq. 
béva pelt, q., dlé. beZ'(b (ur, quiçopql.!e veu.t :vnTeJ!)ngtemps, 
(!oit· être s~age. Lal~q,at a Tilt!'~-. "é. kl!lous,!pi: u.a.n.! néb a. garô, \ 
je paderai.av.ec quiconq)le VQt!c;l.I:ih, , ••.. · ' · · 

. : . d~~STltû~TÙ)N~ll:S'~)ŒBlÎS:' , .. '., 

Nous avons P.arlé, da~sla premi~re pa~Iiè, des ca~ où 
k v~tne . .Sil_ <;()ti,jU,g\l~ au ;p:~r~orin'el <et à r1mpers?nne,H~ 
Lorsque la phrase est negative, le verl!~ se col'lJugu~ a~ 

1 

1 

1. 
fi 
l' 
i 

i 

1 

i 
..... !, 
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perstmnel. Ex. : hô pttga,lé nJ- zélaouont lcét, vos enfants 
n'écoutent pas. Na:va mâb nava, merc'h ne d-int brâz 
ni ~!lon fils· nJ rii;;t fille ne _sont grands. - Lorsque l'o~­
conJ!Jgue le verbe; en le faisant· précéder de l'infinitif 
béza' le verbè 'se: c<nijugue ÎIU' persoririet Ex. bé:Oa é lcaniÇ 
?'é gré, :VOUS èhanl(1Z trop fort;..:- J,orsque J'on COnjugue 
le verbe avec l'auxiliaire_ ôber, le_ vèrbe se conjugue en~ 
core _au'.'J'iersoilnèL E_x. : J)oiit a rez-ont aman, ils_ vin­
rent ièL '- Il_ y a ; avons-nous dit, quatre manjères de 
conjuguer les'verbes. Ainsi', pour exprimer lé francais 
je chan~e toùj(JÙ~s , 'Oii peut dir~ ;méa gân bépréd, "bé~ 
p;éâé-l~ana?jn; b~~a 1 _k~n_at}n,_ bépred ~ T•an.a a r~n~ bépréd; 
Les deux ·:dèrtlleres ·mamèrès s'emploient md1fferem.o. 
ment, lorsque l'on veut- donner··une confirmation pltiii 
forte à l'état ou à l'action du verbe .. Ces deux dernières 
manières sopt applicables aux verbes actifs et neutres ' 
mais. seulement pourles temps du tnodè indicafif. -

Avânt·de-terminer ce quia rappo_rtauxverbes, je feraî 
rémarquer qu'il est -généralement <dans_ le génie de la 
lfl.hguè de'·toürnèr la 'phrilse'par'le passif. Ainsi, l'on 
·h'olivé dfl.ns lès m!Jill~tirs -auteUI·s anciens : hô lclézé à vé 
siidtrè~, voufsitliriez _votre ~pée.]Jfar' d-eo va c'hlézè sao­
tret, ébarz da wâd a vô gwalc'hét •. ·si je salis' mon épée' . 
je la- làverai dims'ton siuig. Ga?Jâ , ann Doùé mâiJ, J v iot 
gwallet;:Ie b6JI Dieu vous puriirà (1). • · 

. · .. Cpns_t?:uctid~ des. '1/C~oe_s impersonnel~. 
L'imp~r.so~nèl ii fa1tt :, se re~4 par réa eo , zô ézomm , 

lcao~t ézomm;·eq dléiit•, selon 'ses'.diverses acceptions' 
Ex·; : rëd eo d'in' db er ann drâ.:zé, il faut que :je fasse 
.cela; m.·l iii;, 'nécessit{està nt<ii faire cela. !J-éd ~.vézô. 
d'am zâd dond aman, Jl,faudra que mon pere VIenne 
ici. Bara z~ ézomm h_i~itJ, il ,faut __ du pain aujourd'hui; 
mot-,à~mot, pain"est bes'oi1t aujourd'hui: Eunn tî am bôa 
ézomm_, iltne fallait une maison; m.-à-in., j'avais besoin 
d'une-maisdtt!'GrU ann: drâ-zé ével ma eo dlé~t , faites 
èela c'omttle'jl 'fa,Ùt'; -lii.~~!~;' comnw il es(dû. ' ' . 

'J,'im(ierson'il'èl iJ y a, suivi d'un nom, peut s'exprimer 
de -plusieurs manières. Eullézen a zt diwa,r-bennlcément­
sJ, ou béz'ez euz.eul:lézen diwar,-bennMment-sé, il y a une 

.- •• • ., ., \ • J ' • • 

; '(IHlA~Uz~~~~;z '; éfuJnts populaires de la B~·etagne , re­
~uèillis et publiés par, Th •.. Hcrsart de la Villcmarqué ( -1-• édition). 
'T:Il';p.1~·~tpassïm.' · ' -·'· 
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loi là-dèssus. Eulléienn a oa, bez'~ o_a, ~ut lJz.e'fl diwal'­
bimn klmênt-sé; il y avait urre loi là-dessus. Bé.z:a zô kalz 
hag a dalvez. mui égéd o!ln , il y a. ?e~u~ou~ d? gens · 
qui valent m1eux: qu~ ~oi. N'euz htm é-bed, IlE r en, a 
pas un seul. N_évézo lcet a frouez er blo~z~ma~, ll.n,y 
aura-pas qe fnüls cette année.- Quand.~! y,a_\ex:prn~e 
la dia tance ou désig11e une espace dQ te~p~/ ,QJl emploie 
de préférence, i<q_)i'eliiièrtl ~a~~ière. ,)!:?'. ,: .eiz, l4Q a·zô e~z 
a GOnk da Eùsa: Il y a hUit heues du Cgnqvet, ~ :Oues-. 
sant. Uaou vloa% a zô.,é m'ounn .aman, il y a deux ans 
que je suisici:! · · . ·· ~ _ .·, ,,, __ ... :; ~.. .: 

Il est~·il éta~t, c~·e~t., s,e >rendent par la, trolSleme pe!-
. sonne du singulier du -verbe béz,a. Ex. -~~~all eo. ~on_â 

éntJ il' est temP.S d'y aller. Matz é oa mona énô' Il etait 
temps d'y aller> Hô mâb é lavar;Mineiit-sé; c:èst votre 
fils qui dit cela, , · · · 

; , ,' , _ D~t~~~~A~tl~~~~~-': , . _ _ ._. , _. 
Quel' .quellè; sùiYi .d'unsybst'antif' se rend· 'par pé­

bez , , pour les deux genres et les deux nombres.· Ex; : 
pébez mao~ez ! quelle· femme 1 Pébez tûd; quels hom­
mes ! -'- Si quel est suivi d'un adjectif lfé à tm substan­
tif, il ne s'exprim~ pàs.: Ex. : brasa dén! brasa tûd! quel 
grartd homme !' quels grands. homnies ! :- · Que -de, se 
traduit par hag a. Ex. : hag ~ boan am euz ~ét ! que de 
peine. j'ai eue! hag a loened hoc'h euz! que de bêtes vous 
avez! Dans ce-dernier cas, c:-à-d., avec un substantif 
au pluriel , on peut dire aussi : a béd lden hoc'h eui l On 
yèmarqùe qq'ici le nom ~reton est au singulier. · 

Que Jlfiivi d'qn ~Qm op pronom e,t d'un v~rbe neutre, 
se rend par péger, p,égenn. Ex. : peger klanv ·ounn-mé! 
que jesuîs malade'! pifgènnaou~il~ eo hô mâp l que vo· 
tre fils est peureux ! _:-:-:- Q~e , su1v1 d'un nom ou pronQm 

. et 'd'un verbe actif, $e rend par pégément, ou, na; nag. 
~x. ~ pé~ém~nt é /faré ar v~ouez;zé hé bugalé! qu~ cette 

--.femme aimaJts{1senfants! o_ub~en nag ar. vaouez-zé a 
go.ré hé bugalé ~~ Que, suivi de ne se rend par pérag, 
où, pé évif trâ. '~~·: pé~afl.·, ou, 'l!é evH trçl né hello.nn­
mé két m~rvel! qùe ne pms-Je moul'lr! 

, DES INTERROGATIONS. 

Elles s'expriment de diverses maQières , sèlon qu)El_ le 
temps du verbe est simplè ou composé, selon que le sùjet 
~st un noin où un pronom , selon que la phrase est po-

i 
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sitlve ou .négativè. J.e donnerai uri exemple del! divers 
cas '· ha c'houi'ii gonis ?'parlez,.vous? Komzet hoc'i~ eus­
hu_ P avez:VO.qs·parlé? Ha klanv eo hô preûr P votre frère 
est~ il in!llàde'? 11. ag ann d1·o'ug a bâd-hén bépréd P Le. mal 
dure" t- iPtoujpu,rs ?·Ha né uomzit-hu Mt? ne parlez~ v pus 
pas? N'hoc'h eus-hù '(cét komzet P n'avez-vous pas parlé? 
Ha' né•d~~o Mldclàij;b IaimP ·Jeàn. n'est~il pas malade? 
Nag·1té-maifi a :.hèllo ôber.gweUP celui-ci ne,poutra·t-il 
pas mi~ùX: 'faike? . t• ' 1 

• . . • • • 

. '.:.:• ··: :; ·.:. '' < '· ·~''J'>Es· NÉGATIONS •. 

lVe ,j,suiviop pr~çédé des mots pers'onjte., aucun~ rien 1 
$Ùep."- par né ,ou na,. Ex. : nif wél(f,nn dén, je ne vois 
personne .. Né· r.i.( nétr4, vous ne fàites rien'.Né zeûiô 
lii'IJ..,i' imcun ne viell4ra. -;•N.e ' suivi de pas ' s'exprime 
par né .... ket. Ex. : Né zeûinn két abdrz ann ndz,, je ne 

. viendrai pas avant Ia,.Imit.. ~Ne_ ,·suivi de que, se rend 
par né .... némét. Ex. : né ra néinét kana, il ne fait que 
ch~nter. · N'.am e~z · né1néd daou vével, je n'ai que. 'deux 
valets. - Si le que qui sùit ·n.e peut se · tourner par 
q~u:l.le chosJJ, oille rend par. pétrâ. Ex.': néouzont pétrâ 
4a ôber:,. ilsj:tè savent que faire.- Ne·, ·suivi de plus, 
se r.e.nd par né .... mui. Ex. : né hellann rnui kerzout, je 
n.e puis plus marcheP . .,.,.. Ni s'exprime par na. Ex. : na 
kïk:;: !lla·:peskéd, ni viande, ni poisson.; · 

' .. 
D~S A.DVERBBfi· 

Lorsqjle. l'adverbe est simple et qu'il est employé avec 
un adjectjf, il ·se place avant l'àdjectif. Ex. ::ré vrâ~ 
oc'h, vous ~tes trop grand: Gwall domm eo, il fait très­
chaud ...... L'adjectif brâz s'emploie aussi comme àdver.be . 
dans le sens de très; et, quoique adverbè simple , il se -
place ·après l'adjèctif. 'Ex. : · dantuz brâz eo, H est très­
satirique •. ,;_ . Quand l'adverbe. est composé; .comme 
g~éc'hall (.gwéq;c'h:an J,, awalil~ (a-w,alc'h) '·etc.? il se 
place après l'adJectif. Ex.: poaff awak h.eo, 11 est assez 
cuit<·..,..; Quant à la place de l'adverbe., par. rapport ;m 
Verbe , nou's avoue déjà dit qu'il Se. met (\Vant l,e verbe , 
si celui-ci est au pèrsonnel, et après le verbe, si ce der­
nier est à l'impersonnel. Ex. : l!iriô ez inn da Vrest , ou 
méa iélo hiriô d~·Vrest, j'irai aujourd'hui à Brest. 

. DES PRÉPOSITiONS. 

. De, pr~c~M d'un, adjectif op d'un adverbe, se rend 
· . · · . P!F 

•1 
,1 
j 
1 . 
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par a. Gôl?et a éd. 1 ~o~ve,rt de blé. Kal~ a wî~, ~eau;­
coùp de ''m.- Pr~cede dun ~erhe passif, ou stg~Ifiant 
par, avec, i~ s'exprtme par gant. Ex.: .kar~t eo gand mm 
holZ·· il est atmé de tout le monde. Slce~ gand ann clou!'ll, 
frappér de la main. Mervel gand ann naoun, mourir de ' 
faim . ..:... Ve, marqua~t le_ changement d~ p~sse~si~n, 
digant. Ex. : ann 1dra-man am euz bét d~ga;nt .ho lad, 
j'ai eu èeci de votre père.- De , servant ? JOdtquer ·la 
matière dont une èbose est faite , ne s'expnme pas. Ex. : 
eur skudel brî, une écuelle de terre. 

A, suivi d'un nom ou d'un pronom, da. Ex;. : rôit arm 
àrâ-zé da Vari, donnez cela à :MariQ. -1.\hrquant le 
lieu sàns mouvement: é, ènn, er. Ex. Choum a ra. é 
Brest 1 enn Alré, il demeure~ Brest, à Auray.-A, avec 
un verbe de mouvement, da. Monda rann da Yrest, 
je vais à Brest. Exceptions : monda rann é (céar, je vais 
à la ville; mmïd a rann war ar méaz, je vais àJa cam­
pagne.- A; marquant la distance: hécl, war-héd. Ex. : 
u;ar-'héd diou léo diouc'hJ{emper, à deux lieùes de Quim­
per:- Précisant le temps, da, abenn. Ex. : da grésteiz é 
le in inn, je dînerai à mi,di. Abenn ettnn dervez-bennâg 
goudé-zé, .à quelques jours de là. -A; entre deux. nom­
bres égau~S>, ha, hag. Ex. : uiian hag unan , un à un. 
-Entre deux nombres inégaux, pé. Ex. :'nad pé-zék, 
de neu'f à dix . ...,... A, signifiant avec, s'exprime par gant. 
Ex.: gréat gand ann nadoz, fait à l'aiguille. · 

.Chez,. .. avee un verbe.sans mouvement, é tî, enn tî. Ex .. ' 
é tî vct breûr, chéz mon frère: Enn hé di é ma, il e'st 
ch6z lui, mot-à~mot, il Cst dans. sa m,aison. Enn hô ti t! 
ma , il est chez vous. - Avec un· verbe de mouvement , 
il sc rend par da di. Ex. : mo1ïd a rann, da di va breûl', 
je vais chez mon frèrè. 

En, avec un verbe de mouvement, da. Ex. :' éat co 
da Vrô-C'hal! , il est allé en I<rance.- Avec un verbe 
sans mouvement, é, cnn. Ex. : Choum a ra é kéar, ·il 
demimre. en ville. .. 

Je n'ai donné ici que les acceptions pi'incipales des 
prépositions ' le dictionnaire indique les autres. 

DES 'CONJONCTIONS. 

Eni,;ore ~,signifiant de plus, s'exprime par c'hoaz ,: 
signifiant derechef, se rend par aclarré. Ex. : béva a mi 
c'ho(iZ pell 1 il vivra enco!e longt~mps. fleûet .eo adarré,, 
il èst encore venu. - Encore que, se traduit pa.l' pcge-

' . !S • 



50 NOUVELLE GRAM~IAIRE RRETONNil. 

men.t· be!mâq m!l· Ex. : pégémeiit-benndg ma eo pinvidik · 
quoiqu'Il s01t nche. . ' 

Et , ni, se rend~ nt par ha , h.au, et na, nag. C'lwui 
ha mé, vous et mot. N ag ann etl nag égilé , ni l'un ni 
l'autre. , 

lffais se traduit par hôgen ou ervqd. Ex.: hé-mai( a zd 
mâd 1 hôgen égilé né d-eo két, ou bien , hé-man a -zô mâd 
égilé ervâd né d- eo két, celui-ci est bon, mais l'autre n~ 
l'est pas. 

Que, entre deux verbes, se rend par pénaoz. Ex. : 
gouzo.u,t a rann pénaoz _or/h pinvidik , ·je sais que vous 
êtes nche.- Que, expnmant la comparaison se traduit 
par égét , évit. Ex. : bihanoc'h eo égéd-oun; biliCinoc'h 
eo évid-oun, il est plus petit que moï. · 

Si, au eomm()ncement de la phrase, ma, mar. Ex.: 
ma venn pinvidilc, si j'étais riche. Mar kirit f>Î vous 
voulez. Qn emploie ma quand le mot qui le suit c~mmence 
par l, n , v ; mar s'emploie devant les autres lettres.­
s~ ' apr?s ~n ver be ' ha'' ~ag. Ex. : f!Ouzout a rit-hu hag 
h~ a .za wc h? savez-vous Sl elle est hien portante?- Si, 
s1gmfiant tant, tellement; se rend par lcer , lcert. Ex. : 
ke_r gwiziek eo ma oar pép- tr4, il' est si savant qu'il 
smt tout. · 'ft · 

CONSTRUCTION DES MOTS CO!IPOSÉS ET DE QUELQUES CE~-
TICISMES. 

Nous avons déjà parJé de la préposition CoJDposée é-tî. 
chez. On a vu qJle ces mots se co!llbinentavec les pronoms 
possessifs, en exigeànt les permutations signalées dans la 
1r• partie. Ainsi, on a dit : é ti hé dâd; chez son père , 
mot-à-mot, dans la maison de son père.; enn hé dî, che~ 
lui, m.-à-m., dans sa maison. La construction s!)ra ana­
logue pour les prépositions composées étouéz , émétou , 
émesk, ékreiz, parmi; élceiiv.er , f:)nvers. Ainsi, on dit : 
çnn hon touez , enn hon mesk, enn hor métou, parmi nous-; 
mot-à-mot, dans notre milieu ; em c'.heiiver, pour enn 
ma c'heiiver, envers moi 1 m.-à-m., en mon. endroit ; 
enn hô c'hreiz, au milieu d'eux; é·lteiive?' ann dûd, en­
vers les bommes ; enn M genver, envers lui. 

Kas-l>uit, chasser, ou kas er méa;:, Mé M lcasô-lcuit, 
!Jô lcas a ?'inn lcui.t, je vous chasserai J{ aset eo kuit, il a 
lité chassé. /{as a daz anezhéJ er-méaz euz ar bm·adoz, · 
il les chassa du paradis. Jézuz o vez a lwset-l>Uit ar bobl, 
Jésus ayant renvoyé le peuple. 

NOUVBLLI!! GRAM~IAIRE BRETONNE. 

PouU-kaloun, estomac. Divarc'ha pouU ar galoun, 
dévoyer l'estomac. Grévet eo pouU hé galoun , il a l'estomac 
oppressé, m.-à-m., oppressée.est la fqsse de ~on cœur. 

Le mot penn, tête, joint au nom d'un amiJlal au plu­
riel, indique un seul de ces animaux:. Ainsi : eU!: penn 
déiived, eur penn ldzék , eur penn gwa~i, une bre~1s , un 
cheval, une ·oie , mot-à-mot, une tete des bre~ts, des 
chevauœ , des oies. J{ aiit penn déii·ved, cent brebts. 

Les mesures et tous les objets de capacité , ainsi que 
quelques autres mots, s'exprimentde deux manières dif· 
férentes, selon que l'on désigne, soit ces objets eux-mê"' 
mes, soit la quantité des matières nécessaires pour les 
remplir ou les couvrir. Il faut d'autant plus faire atten­
tion à ces locutions, qu'en français on les rend générale­
ment par le même mot. Ainsi , en français , on dit : le 
verre est cassé; un verre de vin. En breton, on ex-· 
prime ainsi ces deux phrases : torret eo ar wéren; eur 
wérennad wîn , m.-à-m. , un.e verrée de vin, un ver·1·e 
plein de vin. Cette pipe est grande, b1·âz eo ar c'horn­
maii. Donnez-moi une pipe de tabac , rôit d'in eur 
c'hornad butun, m.-à-m. , une pipée. Gwennélc signi­
fie un sou•, monnaie; rfwennégad exprime ce qui se paye 
un sou. J'ai un sou , eUI' gwènnég am eu~ . . Donnez-moi 
pour un sou de pain, ou , ·un pain d'un sou, rôit d'in 
eur gwennégad bara. Un bateau plein de poisson, eu1· 
vagad peske.d. U. en sera de· même de gwalen, aune; 
gwalennad, la valeur d'une aune ; letîr, à ire à battre le 
blé; leûriad, ah·e couve1~te de blé, et d'une. foule d'autres 
mots. 

l'JN' DE LA GRUIMAIRE, 
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Notre dessein n'est pas de don~er ICI un traité-com­
plet d? la prosodie b.rcto~nc , mais seuleme~t les, règles 
essentwlles, propres a gurder dans l'art de faire des vers. 
Ces règles, qu'aucun grammairien breton-arq~oricain n.'a 
.encore données , nous semblent le complément nl!turel 
de ~ou!e wammair~. Nous en empruntons une . grànde 
pa~·tie a 1 mtroductwn du BAnzAz-BREIZ., Chants popu­
lau·es de la Bretagne , recueillis par 1\L Th. Hersat't de 
la Villemarqué (1 ). · 

ta prosodie bt·etonne; comme cene de plusieurs peu­
ples de l'Orient, est fondée sur le mètre et la rime. Le 
mètre regarde le nombre des syllàbes qui entrent dans les 
vers 1, et la maniè,re .d~ les g.rouper; Ja rime c~ncerne les 
dermet·es syllabes qm termment les vers et d01ventavoir 
unm~m·e son. · · · 

I. DU lUÈTRE OU DU NOJiiBRE DE SYLLAB:l<~S. 

Il y a en breton des vers. de différents mètres, c'est­
à-dire qu'on distingue par le nèimbre des syllabes dont 
ils sont composés. Les plus èourts ont· trois , qùati·e, 
cinq, six' sept et huit syllabes; les plus longs en ont 
neuf, dix, douze , treize et quinze. . 
- En voici des exemples, tirés des plus anciens barde's 

bretons connus, de ceux qui vécurent au cinquième et 
sixième siècles,, âge d'or de la poésie bretonne. Leurs 
œuvres , dont l'authenticité est incontestable, ont été 
publiées par Owen Jones, de Myvir, dans le premier vo- . 
!ume de son t'ecueil intitulé : ~fyvirian archaiology of 
Wales. Les citations- que nous allons en faire, comme · 
exemples, prouveront q~w notre langue et notre pro­
sodie nationales n'ont pas changé depuis les temps les plus 
reculés. 

(1 J 2 vol. in-18 (4• étlition). Pari~, chez A. Frauck, rue Richelieu, 
G9; et , en Brct~gne , chez tous les libt•aires. 

PROSODIE: BRETONNE. 

VERS DE TROIS SYLLAI!ES. 

Hi a gân 
A-unan: 

(( o iJrtz , hi 1 
ll Briz , ohi ! 
ll Orôi! . 
1> Sec' h ét;li ! 11 

Ils chantent tous d'une voix: « 0 Tatoué, hé ! 0 Ta.:. 
l> toué ho ! hé ! réponds-nous ! Il fait sec ( 1). ll . _ 

' · _ Taliésin (de l'a11 520 à 1>70 ). 

. VERS DE QUATRE SYLLABES. 

PÎijét d'hon' Tâd ; 
( Efiv-holl hé c'hrâd) ! 
Diwan Bréton 
Râg ar Zaôzon. _ 

Plaise à notre .Père (dont la bonté ~st toute céleste ) de 
défendre les Bretons contre les Saxons. 

· - · - M~rzin (del'an 530 à l'~n 600). 

VERS DE ~INQ SYLLABES. 

Diez véz arat 
Héb '_houarn, héb hàd. 

Il serait malaisé de.laboùrer sans fer et sans semai lie. 
. · · ·· · Ta!iésin. ., 

VERS DE SIX SYLLABES. 

Kala-goafi, kaled grefin ; 
Déliou kouet, lennou le1ln. 

A la Toussaint : le gràin (est) dur , les feuilles (sont) 
tombées , les étangs (sont) pleins. . · -

Liwarc'h~hen ( de 550 à 6'10). 

VERS DE SEPT SYLLABES. 

Miz Kerzu ; berr deiz , htr nôz ; 
Gwenen a dav; broenn. war.roz; 

Au moi-tl dè Décembre, l.e jour (est) cour~, la nuit 

(1) Les _1\r:~.tons paï.ens ·,ad~çssaient cet hymn~ au diJ)uJatoué on 
higa~r~ de l'arc-en-etel; poul·_ohtemr de la plme, dans les temps 
ùc ~~·an.(lc sé.chcrc~sc. 
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lon~ue ; les abeilles se taisent ; le jonc (pousse). sur la ' 
coUme. 

Aneurin (de 510 à 060). 

VERS DE: HUIT S'YLLABES. 

Abarz ma vézô fin ar héd, 
Falla douar, ar gwella éd. 

A va nt la fin du monde , la plus mauvaise terre ( pro"" 
duira) le meilleur blé: 

· Gwenc'hlan (450). 
VERS DE NEUF SYLLABES. 

Horden a c'hlac'har èz eo war-n-oun; 
Dék bloaz ha daou-'gefit é poan éz ounn. 

·.Un. fard~au de 1ouleur est sur moi ; depuis cinquante 
ans ,Je sms e':l. peme. 

Mer .tin. 
VERS I'E inx SYLLABES. 

Eur feunteun. frouez, letm , éz eo aziouc'h~ni; 
C'houékoc'h égéd gwîn gwenn eo hé lenn-hi. 

Une fontaine de fraits, tt1ute pleine , est au-dessus de 
nous ; son étang est plus doux que du vin blanc. · 

· · Taliésin. 
VERS DE DOUZE ,SYLLABES. 

Gant va skoed war va skoaz, va c'hlézé war va c'hlOn; 
E koad Kélidoni ~ kouskiz~rué va M.n. · · . 

Avec mon écu sur mon épaule, mon épée sur mon 
flanc,· au bois de J{éliaon, j'ai dormi mon sommeil. 

Merzin. 
. VERS DE TREIZE SYLLABES. 

Pa zetiiafikoU: em c'halon, ~r gloazicu, ar c'hrenvan, 
Pentiern ann tiernez, da drugarez ~houlann. 

Pour l'heure où. la mort viendra dans mon cœur, et 
les angoisses et le tremblement , Seigneur souverain 
de la souveraineté, je te demande ta pitié. . 

Ta!iésin . . 
VERS DE QUINZE SYLLABES. 

Va gwélé .a éon or er groau , am éréa réor énon , 
Eur c'hlustok men dindân va fenn, eunn dufen. prenn 

[ dindân-on. 

1 

\ 

.. 
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·on m'arrangera mon lit dans le sablé·; im.me lier'a là·. 

un oreiller de pierre soùs ma tê~e, une douve dè bois 
sous moi. · Taliésin. 

fi, DE LA DIVISION DES SYLLABES ET DE Lil,~ÉSURE. 
Pour savoir comment compter les syllabes ou la quan­

tité, il faut recourir à l'usage, tel qu'il a été· ,çons~até 
par Le Gonidec, et fixé dans ses. dictionnaire~, qu,i ofl'r;ent 
à cet égard un!l sorte de Gradus ad Parnassum. Les -dipb­
thongues seules présentent quelques difficultés; il serait à 
désirer qu'on n'en fît qu'une syllabe' comine les anciens 
bardes. Il y a quatre espèces de mètres , dans lesquels un 
certain repos doit couper le vers , à un moment donné. 
Ce sont les vers de dix, douze, treize-et quinze syllabes. 
Ce repos ou cette césure doit être placé , 1 o dans les ve~~ 
de dixsyllabes, après la quatrième; ex. : · · · ' 

t 2 3 " 5 6 1 8 9 io 
lié co ; Merzin , - àm euz vatisinet, 
Eur map bihan - a zetii da yout ganet. 

C'est moi, Merlin , qui ~i ·prédit qu;,il_D:altra :un petit 
enfant. · . · · . ·. · · · · . ·. , 

Vie dé sainte Nonne (x,u~)iècl~. , · 

2° Dans les vers de douze syllabes, après ia shdème r 
ex.: , ~r · · 

1 2 3 ' 5 f) 7 8 !) 10. tt 
Péb kroaz rllz war hô skoaz,- péb lnarc'h brâz, péb, ban-

. . . ' . . 12-
· · · · · · . _niel , 

Evit klask ann otrou- da vonet d'ar bré;lCl. .... 
Chacun (avec) une croix rouges ur i•épaule, chacun 

(avec) un grand cheval, chacun (avec) une bannière venait 
ehercher le. seigneur pour aller .à la guerre. ·. . . 

B&nzAz-BRHIZ: L'épouse du Croise (xne sj~cle). 
3° Dans les vers de treize syllabes, après la, septième; 

e:x.. : . . . 
1 2 3 ' 5 6 '1· 8 . ' 9 10 tl 12 !3 

Eur iouc'hadena gleviz- iouc'haden ar·pellr-zorn; 
Adalék Kréac'h-Saiit-Mikel - tré bétég traofi Elorn, 

J'ai entendu· un cri de joie, le ·cri·. de joie,qu'on pou~e 
quand lebàttage s'achève, retentir depuisle-Mont~Saint-
~ichel jusqu'à. la vallée d:Elorn.;, . . , ··. ··. •· <. 

_ · ; BAnuz-BREiz. Alain-le-Renard (x• siècle). 

'1\1 [' 
i ,, 
!i 
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. 4° Dans les vers d~ qqinze'syllt~b.e~, apr~sla h1,1itiè~e ; 
ex.: .. i. 

1 ' 2 .3 4, 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
Mé gléviz ma do us ô kana , - ka na gé war ar ménez , 
IJ:a mé ,mofit <la zéveleur zon- da gan a :g\afit·hi ivez. 

J'entendis 1pa belle chanter, chanter, gaiement sur la 
montagne, et moi de faire une chanson pour chanter aveè> 

, elle aussi. , . . . 
BARZAZ-BREIZ. L'appel des pdtre8 .(:~.vue siècle)~ · 

III. DE LA )liME. 

· Les finilies .de~ .v~rs 'devant s'~c~order par le, sori, 'p.fus 
le son sér~ uniforme , 'et plu~. aussi: l'oreille sera char· 
mée. Il est doliC n~cessaire qiie cet. accord, soit parfait , 
OU, en d'autres ti)rmes. 1 .qU!l.l!l~ Vers .riment Co,nveria,~let 
ment. .-.... · .. _ .' · · ' , 

Pour qu'ils l,'imeht d'un~ I!l~ni~r!l suffisante ~ les der­
nières ~ettres ~()iV~ilt prOdV,ir.e)~ p]ê,~e SOn; ,eX• : 

1\Iar yaryomp. év(!l ma. ,dl~eà 
D'ar gristeriién·, · d'àr 'Vretoned , 

'·· ~.OJ:~é. niJ. v\lr.vi,mp ré.!;lbr,ed. 
:Si -n~Ù~ niou~ons .c~m~~doivent mourir des chrétiens , 

d~s Bretorls1
,' jamais nous ne mourrons trop tôt. . . :' . 

, BARMZ·BREIZ. Let marQhe d'Arthur (vi• siècle)~ 
Pour qu;ils rînl'ent riche:mel:\t, la ressembhince de sons 

et d'orthographe doit être encore plus rigoureuse, et , à 
l'identité de consonnance, doit_ se joindre l'iden.tité d'ar· 
ticulation ; . ex: : ' . . . . . 

,J.\'iar d-eo gan-in stouet'ma bek, ' · 
. . . . :1\tlar .ni'euz ke"tt~ \' né keâ héb a!Jek. , ' ~ · 
Si. f!li 1~ têté baissée, s{ je ~ttis. chag~in ,~ce' n'est pli~ sàns motif. . ' . ' . ' 
·• BA~zu~BREiz. Prédiction de Gwenc' hlan ('v" siècle). 

(l)n i1e peut tolérer que dans la. poésie populaire ~~~ 
rimell. par simple assonnance ,c'est-à-dire·, où les so,ns 
ne s~ae~orq~nt,qu'imp~rfajtement, et oit une seule voyelle 
finale est la même; si cepend~nt eette voyelJe est un, a ; 
ou bi el) j si: C'e'st un é ,: un i , un 0. QI\ un U ,'plaèÇS ·~ soft à 
·la fin d'un inonosyllabé Hmant ave~:un autre·~ mo~dsyV; 
la be _1 soit J,lrécMés œu.n\l au~re voyelle 1 mais détaché's 
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de manière à former à ehx seuls un sor, et rimant ,av:ec la 
même lettre , is'olée de la: même façon,, CO,J:;.:tl?le -.~0~é ~V:!lÇ 
J?ou~é, 

1
etc.; la rime ~erasuffisante: Ta}~~~m,,ep}?~Nl:r 

l exemp e. , . . 
1 

. 
1
, · . 

· Les anciensbardes bretoqs pouss(,lre.nt·~I· . .Qln amour 
·de l'harmonie, qu'à la rime ils_ ajout,èrent ,,pour le corps 
même du vers une consonnance d une al:!tre nature , 
qu'on appelle aili.tération; et qui consis~e à·grouper symé­
triquement' dans un vers des mots, .ou ,se .ttouvent des 
consonnes sembla,bles. . . , . . . · .... c .. 

En voici un ex~~plè ; ?:est le r~fr~}n 4'un, c'!J,ant,~,re-
ton composé au SJxiem!l stecle: . 1 · •. . , .; :, , 

Tân 1 tân ! dir _! o~ ! dir.! tân! tân I dir ~.a tân ,ï .. i 
Tann ! -tanu! hr ha tonn! tonn! ton.n !-tir .~.a tann., . 

0 feu ! ô feu I acier !ô ! .acier ! ô feu ! feu ! ô aCier et 
feu! ô chêne! ô chêne !'ô terre et flots! ô flots! ô flots! ô 
terre et chêne! BAiizAz-BnEIZ. La danse de l'épée. 

IV. DE LA CORBÙNAISON DES VERS. 

§ Ir, DES VERS A RIMES ~LATES, DES VERS A !!ESVRES tGALJ?S 
. ET INÉGALES. '·· 

. Les vers bretons s'assemblent de inanière à forJl!er ,<fès 
stances de deux, trois , 'quatre , six:. hu,it, di:l( et .douze 
vers 1 qui ont totis, en .général,, .~n no~bre é~al de syl- · 
labes; en général aussi, Ils sont a-ru~es P!at~s, c est-à-dm~· 
que deux, trois·, ou même quatre vers nm~nt ensem~le , 
sont suivis de deux, trois ou quatre autres rimant pareille­
ment ensemble, mais différemmeùt de.s premiers, comme 
dans tous les exemples cités plus haut Cep·endant, on en· 

. trouve soùvent jusqu'à douze , et même davantage, sur la 
même rime, principalement dans ·l'an,cienne poésie bre­
tonne. Ellè offre également; ainsi que la poésie moderne,., . 
des strophes. où le nombre de~ syl.labes .va~(e. :Nous·,en 
avons uù ·exemple dans)e refrmp si populauedu chant 
national de M. Brizeux. Il ést _forii).é de trois vel,'s nl\)JlO.~ 
rimés : · le premier , de quatre syllabes ; JI). ~t:Jqon\1 , ÙE} 
trois ;' lè dernier, ~e .six. . . . . -: 

· · · Ni zô bépred · · · 
·. ,B~étoned , 

· Bretoned, tüd kaled; . .. .. · . 
. Nous somrn!ls toujours Bretons , B_retons d1:1 raç.e fQ~te; 
· ;_ . . : TÉLEN :AR, yan: Chan.t des Qretons< : 
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La );t~?P,Iie suivante 1 d'une .satire composé~ par un 
autr~ .p~~~e ~~eton, v1van.t, M. le docteur .Gmzouarn ~ 
conflent auss1 des vers de ddférentes mesures :. 

'' ' · · 
1 Ar· gwtn , . ar zist , ar gwîn-ar-dâri , · 

,zô mâd da bép-unan, • ·· 
· Egiz allèz d'ar babik, · · 

.. · .. Ar c'hafé rouz d'hé vammik , 
· · :'Ar bérad gliz d'ar c'houlin besk , 

Ha dour al lenn d'ar pesl\. ' • . 

Le vin, le cidre, l'eau-de-vie sont nécessaires à cha­
cun, cp mme le lait au poupon, le café roux à la nour­
rice, là· goutte de rosée au lapin éc(n~rté, et l'eau de 
l'étang au poisson.· 

La Con{ré1·ie de $ainLl$iiWr, 

§ Il• ])llJS VERS ! Rll\IES Ml1:LÉES, 

Nous avons dit que les ver;; à rimes plates , comme tous 
ceux qu'on a lus jusqu'ici, sont principalement en usage 
!lans la poésie bretonne; elle a pourtant aussi des vers à 
rimes mêlées régulières. Etant donnée, par exemple, 
une strophe de huit vers, les trois premiers riment en­
semble , le cinquième , le sixième et le septième riment 
aussi entre eux, et le quatrième avec le huitième ; ex. ; 

•• : 1 

D'Adam ha d'hé bâl.' 
Oé rôet eunn alar 
Da dorri douar, 
Da gaout bara ; . 
Eunn archael, kannad 
Doué uc'hel-dàd, 
A zigasaz hâd · 
Da hada.d'Eva. 

. Adam et . sa compagne reçurent !!ne cllarrùe pour 
labourer la terre, pour trouver du pam ; u,n. archange , 
messager de ni eu 1 le céleste père , porta de la semence 
à semer à Eve; · Taliésin. . 

Cette Corme rhythmique a été plusieurs fois employée 
depuis .Taliésin, pour des staJlces de six vers , par diffé­
rents poëtes dramatiques bretons, entr'autres , par les 
auteurs des Mystères de sainte Nonne et de sainte ]tarlJe, 
le premier, du xu• , le second , du xv• $iècle : elle l'a été 
tout r~cemment par M. l'abbé Clerc'h, recteur de Plougas-
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nou, dans un hymne à la. Vierge dont voici un~ strophe 

. en vers de douze et de hmt syllabes : . 
C'houi ziwallô va mâb, c'houi hoc'h enz héii ro~t { 
Na feil kéd d'é-hoc'h é vé, didud ha divroet, 

Kaset pell euz ar ménez-man ; _ 
Nann! Nann l na feil ked d'é·hoc'h é vé'vel hualet 
E mô"'eriou eur géar é léac'h na gomz~r ket. 

Ar brézoneg ével aman. 

Vous sa~verez mon fils, vous nous l'avez donné , 
Et vous ne voudrez point que seul, àbandonné, 

On le chasse de sa montagne ; · 
· Non vous ne voudrez point qu'on encpatne ses pas 
Dan; les murs d'une ville oî1 l'on ne parle pas 
- Le doux langage de Bretagne. - ·. · : · 

· · Le livre des mères chréliimnè·s' 

§ IU. DES VERS ! RIBlES ALTERNÉES~ 

Comme les vers à rimes mêlées, ceux à rimes 'altllrriées ne 
sont en usage que dans notre poésie écrite. Les càntiques; 
breto.ns, ~t part,iculièrement le grand recue~l de M.l'ab~ · 
Henry 1 mtitule l{AN!OUENNOU SANTEL , qm remplace Sl 
heureusement toutes les compilations sans critique. pu.., 
bliées avant lui, en offrent de nombreux exemples (1). 
On en trouvera aussi dans la collection des chants corn-. 
posés pendant la révol)ltil)n et mis au jour par M. l'abbé 
A. nurand' de Tréguier, sous le titre de AR FEIZ HAG AR. 
VRÔ (2). Nous emprunton& le suivant à un poëte moderne 
dont la Bretagne .pl~urera longtemps la perte, à l'abbé 
Le Scour : 

Mil mel'tleMî d'ar Vreizadiz 
A zalc'h hô bannie! stard ha~ hue! 
Enep darn del'tz hô_ c'henvrmz 
A ra faé war gwerzou Breiz-Izel ! 

Honneur mille fois aux Bretons qui tiennent leur ban- · 
nière }laute et ferme en face de leurs 'CI,lmpatriotes qui 
dédaignent 1~ poésie bretonne! Le BU.rde . ... 

§ l'V, DES VERS LIDRES. 

Pour les vers libres , peu usités en breton , on ne suit 
aucune symétrie, ni quant au nombre des syllabes ,-ni 

(1) Saint-Brieue, chez L. Prud'h9mmc. 
(2) A Vannes, chez Lamarzelle. . 
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quant à l'arrangem~ntdes fim'ès. Le docteur Guizouarn 
en offre un modèle' dans une épître à M. D:e la Ville· 
marqué ·: · · · · . ' · · · 

· . ·Pa vézô defit arth héol da'gas é-biou 
Ann erc'h , ar grizil· hagar riou ; 
· ·pa luc'hô war bor penn adarz; 

Pa wélimp 'aHaboused', 
Ann aéred , ar glazarded, 

Oc'h héplia tost d'ar c'harz ,. . · - · 
f>.~;Pdsi·a gasô tré d'annti ém'oc'h ébarz 

Eur ganaotien 
. .· Drant ha laouen . 
. Grét dré c'hoari ha dré c'hoarz. 

<< Quand le soleil aura chassé la neige, la grêle et la 
froidure ; quand il brillera d'aplomb sur nos têtes; quand 
nous-verrons les oiseaux, les couleuvres_, l~s lézards se 
chauffer au·~soleil' 'au bord de' la haie' la poste fera 
parvenir à votre _adresse une 'chanson vive et joyéuse, faite 
ei}.jot~ant et en riant. » · 
·.Mais ,: :si le poëte , ·dans les vers libres , 'peut' s'affran­

chir des lois de la symétrie, il n'en doit pa:S moins obéir 
à celles de l'harmonie qu'enseigne une oreille· exercée; 
et qui sont aussi invariables et aussi rigourèuses que les 
premièt·es. ·, !.' 

. V. DES LICENCES POÉTiQUE~i , .,; . 1 

. . § 1. DES INVERSIONS.' · ;.; _,·:· 

La i)oésiê · bret.onne admet certaines t0urnures et cer­
taines hardiesses que la prose ne permet pas.' Ces tour­
nures regardent les phrases et consisten~ dans, qu,elques 
t'rarispositions ou inversions qu'on ne f~~aitpa$ e,h sui­
vant le sens di~ect et grammatical. Ces pardie~~es.· . .ont 
pour objet les,mots de la langue , qu'eUes !1é~ou,rne11t de 
le~u· ~ialecte naturel. Ol.l. qu'elles . modifie~t,.Il. çs.~ 1 inp\ile 
d'üJsJster sur les. niveJ,"swns et d'en d.onner Cl es e:){eplples , 
l'essentiel est qu'èlles iie soiCJ~t pas -(or.è~es ·;~\ 'çç_mJr~irès 
au génie de là }an gue. Quant a )a faeuJte , ,cqmmu11e ~UX 
poëles h'retons , armoricains et gallois, et. que )es P.O~!es 
gre.cs. àyaient. ,at~ss\ c1~ lll~ler le~ .?iaJ~cte,S. ... et.' 4:alt,~Jer 
les tnots , elle e:x1ge quelques remarq~es.· . i· 

• , . , : 1 · r , ·., ,. • • ' • ( •' '• '· ' 

. . § U' DU :r.iÉLANGE DES DIALEC'f:it~;:' ·,';"·· .. 
·• ' • ' 1 '1 \: '· ', ... \ ï ·. ~-. J'\; ,, . . 

Règle générale : on peut mêler discrèt~mep\ ~l)sèm.ble 
· · · · ·. . · :· .. ·. ,deux· 

i. 
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d.eùx ou trois dialectes trè~"Voisin!;\. Ainsi , il est ioisibie , 
'si l'on écrit dans le .dialecte celtique de Léon·, d'emprun­
ter des mots et des formes à ceux de la Basse·Cbrnouaillè 
et du Bas-Tréguier; et; si' l'or emploie IE!'dialêè.te'do 
Vannes,' de faire des emprunts à céull: de la:Hmite-Côr:. 
nouaille et du Haut-Tréguier·, qui s'eri rapprochent·; 
mais il n'est point permis de mélanger dans une mêmé 
pièce les idiomes trop éloignés de Vannes et de Léon, 
Aucun de nos poëtes n'a violé Céttè règlè. D'après elle ' 
un classique dira névex: ,:qui est de· Léon', 6u névé, qui 
est de Cornouaille ; jam<~.is. néüé, qui est· .de Vannes. 
M!tdou, madaou j ou m_aào 1. jamais madeu. D'é:;:hàn, ou 
d'éan j jamais a:ohon. Meuli QI.\ meulin' jam().iS meulein. 
Lavarout, ou lavaret , ou même lare_t, jamais larein. 
Digouéx:et, oil di!Jouet; jàmais digouéiet. · Béx:a ou béa, 
jamais but ou bout. Gan"é~omp ou gên~o'l,hp', jamais géh­
èmp. Hor ou hon; jamais hur! ·, ·etc. M. l'abbe. Henry il 
donc suivi la règle , lorsqu'il a dit: · 

. Dék vioaz zô émaiiît 6 sunai :· .. 
Ar c'houêz'à ûver oi.Ji hon tai-; 
Pétra chomm lnui gén.:.oinp, à vàd·, 
Néméd hon divréaç'h hag hon gwâd? 

. " Voilà diX: àns qu'lis nous succ~t.: la sueur· coùle de 
hos fronts; que nous reste-t-il désormais' en v éd té ! que 
nos déu:x:'btas et notre sang?)> .(L'appel.) 

§·m. DES ALTÊRÀTIONS ~:Es 1\IO'fS• . 

Outré les modifications qui proviertriént ·du changement 
de dialecte, il y a d'autres altérations qu'on peu,t faire 
subir .aux mots quand la mesure des vers l'exige: .elles 

· consistent dans la suppression d'urie'voyelle·, Soit ~la fin 
d'un mot, soit au commencènient, soit au milieu. · 

1° A la. fin d'un mot. - Lorsqu'une voyelle finale. en 
rencontreune al!tre, cette voyelle peut êtr!l élidée ;_ainsi 
oll a la facu,lté d'é.crire d'Adam (avec une apostrophe qui 
indique la lettre élidée) , pour da Adam. D'ôb,er, pour da 
ôb_er. N'anavêzann; pour naanavéx:ann. N'hal!ann, pour 
né halla:nn. Sét'uncm , pour séttt unan. En'ô kana , pou~; 
~nô ô lean,~. p:oa, pour pa oa. Gouà!.é teûax:·, pour goudri 
e teûaz. M'en em gavax:, pour ma en em gavax:. Moug~ 
ann tân, pour mouga ann tân. Laz' ar bleiz , pour lax:a 

· ar bletx:, etc. , etc. 
6' 

.. 
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, 2° Au commence-ment d;Ùn 'mot.- La plupart des 
pr~l?ositions et des conjonctions peuvent perdre leur lettre 
mitlale , quand cette lettre est un a ou une. On écrit donc 
à, _volonté: a~M(l, araôlt ;, ou: héd, raok, etc. Egét ~ évit, 
rfi;IJ~,·êtal, ékicl!en, êléal)1h-, êbar!f, êtouez, etc., ou 'gèt, 
''l!.iL 'vel, ~tal, 'kichen, 'lêq,c'h, 'barz, 'touez, etc. J;.es 
a,n,ciens bat·des bretons offrent dés exemples multipliés 
de: tous ces retranchements de lettres;· en voiCi trois 
tirés. d'un poëte de nos jÇmrs : . . . 

Gondé alloar , ar stéréd bag ann dévalijen , 
Ga.iid anh héotpéb miiitin é par ar sklérijen, 
'Barz ann oabl ann alè'hOuéder a zaô enn: eu,r ga:na, 
'V el enn:· a.mze1· dréménet, mémez trâ , méhlèz trâ. 

. (( Après la lulle , les :étoi1es et 'les ombres ; _1~ lumière 
chaque matin brillé avec le soleil·, l'alloueite:en chantant 
s'élève dans lès airs tot1t comrn.e au temps passé 1 de mê-
me, toùt de même.» . , · 

· Prosper Prol_(œ. 

3l) Au milieu d'un mot ...... Nos anciens bardes cm­
ployaient souvent ce genre de syncope, d'un usage si or­
dinaire 1 autrefois chez les .Grecs; e,t che.z' d'autres peu­
ples modernes. Ils disaient , par ex:emple , lcémér't , pour 
lréméret; gwèl't, pour rfwélet j ke1•c'h'n, pour lterc'hen, 
etc. , contr;:tctions qui n'ont plus lie li., en Bretagne, que 
dans la langue et la poésie vulgaire. Cependant, on èn 
trouve· plusieurs dan~ }es vers du Jocteur Guizouarn , 
dont le nom fa1t autonte : · · 

Egiz ann ave! , Mlé Kast · 
D'ann daon lamm~rüz oenn ltas't. 

« CÙmmè (e. vent,, jusqu• à·~~ b~wg de Kast je 'fus em-
porté en d~ûx:b9nds »., a-t-Ii dit; ... 

J{ as't e~i 'ièi pour kas et; mais cette syncope produit un 
effet rhylhmique des plus heureux:; et on peut se permet­
tre hardiment toute licence poétique aussi favorable à la 
beauté des vers. Ceux de M:.J ;-M. Guizouarn, nous som­
ines heureux. c:le trouvër l'occasion de le dire ,-sont des 
modèles de facture {!t _d'harinonie.Personnen'a durhythme 
t_m sentimëntphts' vif Hl èn'a fait une étude particulière ; 
et ses travaux , s'il les publiait , seraient le complément 
de la. grammaire et des dictionnaires de Le Goilide~. 

~ .. 
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' 
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CONCLUSION. 

P.uisque nous avons prononcé le nom de ce maUré ~ 
·jamais cher et vénéré, rendons à sa mémoire le culte qu1 
'tui sera cert~inement le plus agréable, en respectant l'ad:.: 
mirable charte littéraire qu'il nous a léguée.· D'ailleurs, 
pour :bien écrire en vers, les poëtes doivent savoir leur 
langue et obéir aux: lois de la grammaire. Sans elle, a. dit 
Boileau, · 

• . . ; . . . ; L'auteur le plus divin 
Est toujours, quo~ qt1'il fasse , un méchant écrivain-. 

Ces lois sont comme. un gouvernail qui fait iviter les 
éçueils ; or , tout le mot;~de sait le proverbe : 

. \-: 

Néb na zeüt kéd ouz ar stl\r , 
Ouz ar garréka rai zt\r. 

-FIN DE LA Pl\OSODJR, 
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1. 
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10. 

" 17. 

17. 
25. 
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41. 
45. 

47. 
47. 
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ERRATA:• 

Iig .. 26 , . au lieu d~. ne , lisez , que. 
27; J'ècourir, à recotirir. 
28, gnes, signes. 
22' ajoutez :' Il y a quelquès exceptions : ai' 

· grac'h, etc. 
41, apris cinquième, . ajoutez: ·ar penwed, 

le cinquième ; arbe1izc!ed, la cinquième. 
23, tr• col., au lieu de MODE IAP>lAM'IF, lisez , 

MODE lliPOOA1'1F, 

ajoutez : eut. 
hi a gân. 

37' 2• 
2~, :tre 
3t' 2• · au lieu de hi édèuz kanet , lisez ; 

hi é denz kanet . 
. 7, au lieude drédérenn:, lisez , drédéren. 

26, wétenn-bennâg, lisez, wézen· 
hcnnltg. 

3, égéd oun, lisez, égéd-oun. 
15, Hô mâb é lavar, hô mâb eo 

a laval', 
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